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S'il est vrai que le système totalitaire conduit.l'Allemagne et l'Italie à quel-
que effondrement économique et financier, gare à nous ! Il n'y a pas de 
pire menace pour la paix européenne. Ni l'un ni l'autre dictateur ne se 
résigneront à cette faillite. Et c'est par la guerre qu'ils essayeront de 
la conjurer ! 

Phénomènes !... 
Par une succession prodigieuse de 

progrès mécaniques, en ces cinquan-
te dernières années, l'humanité sem-
ble s'être emparée du monde sur qui 
elle a installé sa souveraine domina-
tion. 

On aurait pu croire que, sur notre 
terre devenue plus petite, les peuples 
devenus plus voisins s'interpénétre-
raient mieux... En les rapprochant, 
on les a fait se haïr davantage, alors 
que de doux rêveurs avaient prévu le 
temps de la grande fraternité humai-
ne et prédit que, par dessus les 
frontières et à travers les rivalités 
nationales, s'élaborerait une conscien-
ce commune !.... Hélas ! ce qu'on voit 
ressemble si peu à ce qu'on espé-
rait ! Jamais les nationalismes n'ont 
été plus exaspérés. Ah ! les hommes 
perdent beaucoup à se mieux connaî-
tre. Plus ils sont près les uns des au-
tres, plus ils cherchent à se faire du 
mal !... 

*** 
Autre phénomène, non moins inat-

tendu et non moins contraire à ce 
qu'on croyait !... 

C'est, sur un autre plan, le résul-
tat obtenu par l'extraordinaire dé-
veloppement des communications. 
Téléphone, télégraphe, chemins de 
fer, paquebots ultra-rapides, avions, 
T.S.F., etc. ont mis, si Fou peut dire, 
le monde entier sous les yeux de 
tous et de chacun. On va plus vite au-
jourd'hui de Paris en Afrique qu'on 
n'allait de Paris à Lyon il y a 50 ans ! 
Les nouvelles sont connues instanta-
nément d'un bout à l'autre du monde. 
On entretient conversation avec les 
gens des antipodes !... 

Désormais, pouvait-on penser, tout 
se saura. Il n'y aura plus rien de ca-
ché. Sous ce contrôle permanent et 
universel de tout par tous, il sera 
impossible de préparer dans le mys-
tère ces abominables complots contre 
la paix et la justice que favorisaient 
les anciennes conditions de vie... 

Ah ! bien oui ! Il est plus difficile 
que jamais de savoir exactement ce 
qui se passe chez le voisin : C'est 
qu'en augmentant les moyens de 
renseigner le monde, on a augmenté 
aussi les moyens de le tromper ! Les 
dictateurs disposent de ces instru-
ments qui devraient affranchir les 
peuples et s'en servent pour les du-
per et les asservir. Ils fomentent l'es-
prit public avec ce qui devait servir à 
le renseigner, ils déforment lès cer-
veaux avec ce qui devait servir à les 
informer. 

D'immenses portions de la terre 
sont devenues tout à coup plus mys-
térieuses que n'était autrefois le Cen-
tre Africain ! Qu'est-ce que nous sa-
vons de ce qui se passe dans la vaste 
Russie ? Qu'est-ce que nous savons 
de ce que médite l'énigmatique et 
sombre Staline en son Kremlin cui-
rasse où il vit comme un de ces satra-
pes qui tremblent au milieu de ceux 
qu'ils font trembler ?... Ses serfs sont 
emprisonnés dans les frontières de 
cette Soviétie où les étrangers ne pénè-
trent que pour être confiés à des guides 
attentifs à ne montrer que des trucs 
bien machinés !... 

L'Allemagne est presqu'aussi her-
métique aux curiosités et il y faut de 
bons yeux si l'on veut pénétrer le 
mystère d'une économie financière 
qui semble défier les règles de l'hon-
nête mathématique... 

*** 
A cet égard, un spécialiste des 

questions germaniques, M. Albert 
Rivaud, professeur à la Sorbonne, a 
essayé de voir ce qu'on tient si bien 
caché. Ce qu'il déduit de ses prudentes 
investigations, il l'expose dans une 
série d'études publiées par le Journal 
des Débats, d'où il semble résulter que 
le système allemand prépare, au peu-
ple et à ses gouvernants, les plus 
cruelles déceptions. 

D'après le savant professeur, l'Etat 
allemand a tout pris en mains, comme 
le ferait un Etat socialiste. Et cette 
coordination de tant de services dif-
férents exige une puissance intellec-
tuelle dont les meilleurs esprits sont 
incapables... Totalitaire ou collecti-
viste — ce qui est à peu près la 
toême chose — un Etat ne peut réus- i 

sir à bien accomplir une telle tâche. 
L'autorité et la contrainte sont impuis-
santes à réaliser ce dont les libres 
initiatives sont seules capables. 

D'où cet état des choses, décrit par 
M. Albert Rivaud et qu'on ne lit pas 
sans plaisir à la fois et sans crainte : 

« ...des « embouteillages » perpé-
« tuels que signalent les journaux 
« allemands eux-mêmes. Par exemple, 
« les voies ferrées négligées dans la 
« réorganisation des transports ne 
« suffisent plus à enlever les matiè-
« res premières, les objets fabriqués, 
« les vivres qu'une production'intense 
« multiplie sans répit. La main-d'œu-
« vre civile ne suffit plus aux beso-
« gnes diverses qui sont mises en 
« train dans tout le Reich, sans égard 
« aux possibilités de fait. A chaque 
« instant, sous la pression d'exigences 
« imprévues, il faut modifier des 
« plans de travail dont aucun élément 
« ne peut changer sans une variation j 
« corrélative de toutes les autres par-
« ties. L'excès de prévision rend la 
« prévision inutile. La paralysie des 
« transports et de la répartition suit 
« naturellement les abus de l'organi-
« sation. Beaucoup d'Allemands s'en 
« aperçoivent ! » 

Elle ne fonctionne donc pas si bien ) 
qu'on le croyait, cette monstrueuse 
mécanique qui, de l'extérieur, nous . 
semble si parfaitement ajustée et i 

conduite par d'irréprochables contre- I 

maîtres !... Mais que de soins et de ! 
précautions il a fallu à l'éminent spé- ' 
cialiste qu'est M. Rivaud pour en dé-
couvrir les défauts jalousement ca-
mouflés ! j 

*** 
Dans le mystère où nous vivons 

sur la situation réelle de nations voi-
sines qui réussissent à dissimuler ce 
qui devrait apparaître à tous les yeux, 
cette lueur apportée par M. Rivaud 
n'est qu'à demi rassurante. 

S'il est vrai que le système totali-
taire conduit l'Allemagne — comme 
l'Italie, du reste — à quelque effon-
drement économique et financier, 
gare à nous ! Il n'y a pas de pire 
menace pour la paix européenne. Ni 
l'un ni l'autre dictateur ne se résigne-
ront à cette faillite. Et c'est par la 
guerre qu'ils essayeront de la con-
jurer ! 

Emile LAPORTE. 
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On sait que Hitler a accepté d'accor-
der son appui à Mussolini, à la condi-
tion que l'Italie soit à ses ordres. Envi-
ron 3.000 hauts fonctionnaires du Reich 
se trouvent déjà dans la péninsule, à 
Rome et dans les villes importantes, 
pour contrôler toutes les branches de la 
vie italienne. Le « Bureau raciste » au 
ministère de la propagande est dirigé di-
rectement par les nazis ; des nazis extré-
mistes, qui ne savent même pas l'italien, 
et qui passent leurs instructions par la 
voix d'un interprète. On peut imaginer 
l'humiliation des journalistes italiens. 

Mais ce qui paraît monstrueux à tous, 
c'est l'emprise du Reich sur les choses 
militaires de l'Italie, Deux faits viennent 
de susciter la plus vive irritation dans 
les milieux de l'armée : 1. Tous les plans 
des fortifications et des bases navales et 
aériennes de l'Italie ont été remis à l'Al-
lemagne ; 2. Tous les dossiers des offi-
ciers supérieurs italiens sont examinés 
par une commission spéciale du Reich, 
qui élimine sans pitié ceux dont la fidé-
lité à l'axe ne serait pas très sûre. 

*** 
Les persécutions antijuives ont provo-

qué, en Italie, un grand nombre de sui-
cides, tout comme en Allemagne. Celui 
de Formiggini, le célèbre éditeur, qui 
s'est jeté du haut de la tour de Modène, 
a eu un retentissement international. 
Mais il g en a un qui a soulevé une émo-
tion extraordinaire dans toute l'Italie, 
et qui n'est pas encore connu à l'étran-
ger : celui du général Segre, Héros de la 
guerre, officier de grande valeur, il 
avait été destitué à la suite de l'épura-
tion « raciste. ». Le vieil homme ne put 
supporter cette injustice. Il revêtit son 
uniforme, mit sur sa poitrine les nom-
breuses décorations et médailles mili-
taires qu'il avait gagnées en tant d'an-
nées d'honneur et de bravoure, se ren-
dit sur le tombeau du Soldat inconnu, ef. 
là, il se tira un coup de revolver à la tê-
te. On trouva son corps étendu sur la 

Informations 
Election sénatoriale 

Voici les résultats die l'élection séna-
toriale qui a eu lieu dimanche pour pour-
voir au remplacement comme sénateur 
des Vosges de M. Flayelle, décédé : 

Inscrits, 1.016 ; votants, 1.012 ; sùf* 
frages exprimés, 1.012 ; majorité abso-
lue, 507. J 

Ont obtenu : MM. Gaillemin (U.R.D.), 
député 576 voix, élu ; 

Mougeot (républicain de gauche), 375; 
Julien (S.F.I.O.), 44 ; Divers, 17 ; M. 
Flayelle appartenait à l'Union républi-
caine du Sénat. 

Au « Journal Officiel » 
Le Journal Officiel publie un arrêté du 

ministre des finances ramenant de 2,25 
à 2 .0/0 et de 2,75 à 2,50 0/0 le taux an-
nuel d'intérêt des bons ordinaires du Tré-
sor à six mois et à un an d'échéance. 

Le Journal officiel publie également 
un arrêté du ministre des finances fixant 
à 3,75 pour 4 francs de rente le moutard 
de l'intérêt de la rente 4 0/0 1925 à ga-
rantie de change afférant à l'échéance se-
mestrielle du 5 mars 1939. 

La vente d'avions américains 
à !a France 

La publication du procès-verbal des 
débats qui ont eu lieu le 25 janvier, à 
huis clos, à la commission militaire du 
Sénat, au sujet des ventes d'avions mi-
litaires à la France et à Ta Grande-Bre-
tagne, a pour effet d'apaiser sensible-
ment la controverse qu'avaient soulevée 
des adversaires de la politique de M. 
Roosevelt autour de ces réunions secrè-
tes. 

De nombreux adversaires de la politi-
que extérieure du président admettent 
maintenant qu'il était normal de vendre 

i des avions à la France. 

Crise financière en Belgique 
î La situation financière en Belgique 
: semble dievoir s'aggraver et M. Janssen, 

ministre démissionnaire des finances, 
demandera au Parlement de lui voter 

l des crédits provisoires. 
? La oc Libre Belgique » déclare à ce 

sujet que M. Janssen a eu avec des ban-
quiers une conférence qui, sans doute, 
avait pour objet la conclusion d'un em-
prunt intérieur à émettre au début de 
I été, mais! le ministre des finances, se 
rend compte que toute opération de 
l'espèce ne peut se faire que si une at-
mosphère de confiance et de paix inté-
rieure règne dans le pays. 

L'élection du nouveau pape 
On annonce officiellement que la pre-

mière séance du conclave aura lieu dans 
l'après-midi du 28 février. 

Tous les cardinaux y compris les sud-
américains auront, en effet, eu le temps 
d'arriver à cette date à Rome. 

§ Deux des principaux cardinaux nord-
américains, le cardinal Dougherty, ar-

| chevêque de Philadelphie, et le cardinal 
| Mundelein archevêque de Chicago, ont 
I débarqué samedi soir à Naples et, dans 
j la soirée, ont pris le train pour Rome. 

1 Vers la fin de la guerre d'Espagne 
| Dans les milieux républicains espa-

gnols bien informés on déclare que la 
dernière proposition du gouvernement 
républicain, en vue de mettre fin à la 
guerre civile, est basée essentiellement 
sur le non exercice de représailles pour 
le fait d'avoir combattu dans les rangs 
républicains ou simplement d'être répu-
blicain. 

| L'offre de paix serait donc formelle, 
i 0n compterait sur les bons offices du 
( gouvernement britannique pour la faire 
ï parvenir à Burgos. 
j On ajoute dans les mêmes milieux 
? qu au cas où un accord interviendrait et 
; ,si JJ» ,venue en Espagne du président de 

la République était nécessaire pour le 
régulariser, M. Manuel Azena serait dis-
posé à se rendre en Espagne, puisque sa 
présence ne pourrait pas signifier qu'il 
soit partisan de la résistance à outran-

, ce. 
j 

Le trafic ferroviaire en Espagne 
Certaines! mesures prises entre les 

gares frontières de Hendaye et 
font supposer que la reprise du 

trafic ferroviaire ne saurait tarder. 
! A partir de jeudi prochain, deux ra-

pides et six trains ordinaires franchiront 
quotidiennement la frontière, tant en 
direction de l'Espagne qu'en direction 
de la France. 

Le terrorisme en Palestine 
Les troupes britanniques ont opéré 

olSKrafl?S d.ans soixante-treize villages 
arabes depuis samedi dernier, arrêtant 
de nombreux suspects et saisissant une 
™P°rtante quantité d'armes et de mu-

Les divers attentats commis au cours 
; de la semaine contre des Arabes ou con-

tre des juifs ont fait au total cinquante 
j victimes. 

f iiiiiiiiiiiiiiuiiiimiiHiiiiiiiuiiiuiniiHiiiiiiiiiii) 
j dalle sacrée. Le roi, qui appréciait la 
! fidélité du vieux soldat, a eu, en appre-
s nant la nouvelle, une crise grave... Mus-
î solini a haussé les épaules... 

Déclaration de M. Roosevelt 
Dans une déclaration prononcée à 

l'occasion de l'Exposition de Tampa, le 
président Roosevelt a précisé une fois 
de plus que les U.S.A. et les autres Ré-
publiques américaines avaient exclu la 
force de leur politique, excepté pour ré-
pondre à une agression et coopèrent à 
toute tentative honnête de limiter les ar-
mements. 

« Nous entendons faire savoir au 
monde, a déclaré le président, que dans 
cet hémisphère, dans les trois Améri-
ques, les institutions démocratiques, 
c'est-àdire un gouvernement accepté par 
les gouvernés, doivent être et seront 
maintenues. » 

En terminant, le Président a déclaré : 
« J'ai insisté à plusieurs reprises sur 

le fait que le maintien de la paix dans 
cet hémisphère doit être la préoccupa-
tion majeure de toutes les Amériques, 
car rien n'est plus vrai que nous, ici 
dans le Nouveau-Monde, sommes l'es-
poir de millions d'humains d'autres 
pays moins fortunés. » 

deux 
d'Irun 

EN FEU m M®r%e«B 
— Mme Béatrix Dussane, sociétaire 

de la Comédie-Française, proteste, en 
Conseil d'Etat, contre sa mise à la re-
traite. 

— On annonce la mort à la Havane, 
de M. Francisco Garcia, qui était le plus 
vieil homme de Cuba. M était, dit-on, 
âgé de 140 ans. 

— Le torpilleur d'escadre « Mame-
luk » a été lancé avec succès samedi, 
après-midi, aux Chantiers de la Loire. 
Le « Mameluk » est le quatrième navi-
re d'une série de 8 unitésL II déplace 
1.772 tonneaux, est long de 117 m. 200 
et large 11 m. 100. Sa vitesse sera de 40 

| nœuds à l'heure. H sera le plus rapide 
j des torpilleurs du monde. 

— Un jeune homme américain, Jem-
my Gooderwin, s'applique actuellement 
à évoluer dans les airs avec des ailes 

l mues par sa force musculaire. Bientôt, 
! il s'élancera d'avion dans le vide, pen--
\ dant l'Exposition de San-Francisco. 

NOS ECHOS 'j 
Charmante ingénue. 

Ce monsieur, marié depuis peu à une 
femme charmante mais d'une naïveté 
déconcertante, a été obligé de s'absen-
ter quelques jours pour ses affaires. Il a 
laisse sa femme grippée, et aussitôt ar-
rivé, il songe à prendre de ses nouvel-
les. Il va donc à la poste et lui envoie ce 
télégramme : <r Quelle température ? 
Embrasse. » 

Quelques heures plus tard, il reçoit 
par dépêche cette réponse : « Deux 
degrés au-dessous de zéro. Il neige. Em-
grasse. » 
Raison décisive. 

Un directeur fait un jour des re-
proches très violents à une de ses em-
ployées : 

— Mademoiselle, pouvez-vous m'ex-
pliquer la cause de votre retard, aujour-
d'hui ? 

— Mais oui, monsieur, lui répond 
celle-ci d'un air ingénu, il y avait un ras-

! semblement dans la rue, provoqué par 
quelqu'un qui avait perdu 20 francs. 

— Et alors, cela ne m'explique tou-
jours pas... 

— Mais, monsieur, j'attendais que 
tout le monde s'en aille... 

— Vous attendiez ? Et pourquoi ne 
partiez-vous pas aussi ? 

— C'est que... j'avais le pied des-
sus... 
Histoire écossaise. 

Un Ecossais s'aperçoit qu'une mouche 
vient de terminer ses jours dans son de-
mi. Alors, avec beaucoup de précau-
tions, il boit les trois-quarts de son ver-
re, laisse l'insecte dedans et appelle le 
garçon. 

— Pas moyen d'avoir un demi pro-
pre ? 

— Excusez-moi, monsieur, je vais 
vous apporter un autre demi. 

Un moment plus tard, comme notre 
homme vide son second verre, un au-
tre consommateur se penche vers lui et 
demande : 

— Pardon, monsieur, pourriez-vous 
me prêter « votre » mouche quelques 
instants ? 
Propos d'autrefois. 

En ce 19 février, il y a quatre-vingt-
cinq ans, Victor Hugo sortait de l'Aca-
démie française avec M. Pasquier, l'ex-
chancelier de la Restauration, et cet 
amusant dialogue s'échangea entre les 
deux immortels : 

— Comment vont vos yeux, monsieur 
le Chancelier ? 

— Mal, très mal... C'est une cataracte 
qui s'épaissit.». Que voulez-vous ? Je 
suis comme les gouvernements. Je de-
viens aveugle. 

Alors Victor Hugo. 
— C'est peut-être à force d'avoir gou-

verné. 
LB LISEUR 

« Les Vacanciers » 
XIX. — Une excursion dans le midi 

à Carcassonne et à Toulouse 

Il était midi quand nos touristes 
arrivèrent à Carcassonne, l'estomac 
en détresse et ils firent honneur à un 
copieux menu dont le plat de résis-
tance fut le savoureux cassoulet qu'il 
faut manger ici pour en apprécier tou-
te la succulence. D'autres plats régio-
naux encore et le tout arrosé d'un 
excellent minervois, tandis que le Co-
lonel offrit au dessert une exquise 
coupe de Cheminières. 

Mais ainsi lestés, quand il fallut 
monter à la Cité, les passagers de 
Mme de Lablainie prièrent le chauf-
feur de les déposer à la Porte Narbon-
naise, tandis que nos jeunes, sous 
un ciel embrasé affrontaient coura-
geusement l'escalade vers la porte 
d'Aude. 

Après avoir musé dans ce coin de 
verdure, qu'est le square Gambetta 
où les effigies du talentueux musicien 
Paul Lacombe et du félibre Achille 
Mir, goûtant sous l'égide des allégo-
ries de la Poésie et de la Musique, le 
calme poétique et la fraîcheur, Ghis-
laine et André passèrent le « Pont 
Vieux » qui semblait leur dire : 
« c'est par ici !... » 

Par la rue de la Barbacane, leur 
jeune allure éprouva les difficultés 
d'approche de la farouche forteres-
se, mais leur effort fut compensé par 
le saisissant relief quand, s'engouf-
frant sous la Porte d'Aude, ils eurent 
l'impression de s'emmurer. 

Sur la place du châtau, ils retrou-
vèrent nos vieux amis, déjà perdus 
dans la foule des pèlerins, frappant 
à l'huis du pont-levis où, derrière la 
Barbacane, les fossés et de sourcilleu-
ses tours attendent les guides offi-
ciels. 

Ce Château Comtal fut jadis le der-
nier refuge des assiégés avec son 
donjon constituant la suprême résis-
tance. Il n'est plus aujourd'hui 
qu'une magnifique vision de robus-
tesse et de puissance tempérée par 
l'aimable archéologie du musée lapi-
daire enrichi d'estampes, de ma-
quettes, de reconstructions. Alléchan-
te préface qui, par des salles d'inté-
ressantes expositions, conduisit nos 
touristes au chemin de ronde où com-
mence le cirsuit des lices et des tours. 

Le Colonel et M. Brunei étaient pro-
digieusement intéressés par cette 
« Tour Wisigothe » dont l'appareil 
alternant de briques et de pierres es-
tampille l'art et le caractère architec-
tural ; par la « Tour de l'Inquisi-
tion » où les traces d'un cachot por-
tant encore des inscriptions murales 
leur permirent d'évoquer les salles 
tortionnaires de la judicature et la 
dramatique vision des « emmurés » 
dont le pinceau de Jean-Paul Lau-
rens a immortalisé la sombre tragé-
die. 

De la « Tour carrée de l'Evêque », 
à cheval sur deux enceintes, le Colonel, 
très entendu sur l'art des fortifica-
tions, disait à M. Brunei : 

— Remarque, vieux, comme l'as-
saillant s'étant inutilement butté 
contre la Porte d'Aude, devait pren-
dre sa droite et arrivait dans cet 
étranglement sournois où les hom-
mes, ne pouvant passer qu a la 
queue-leu-leu, se faisaient exterminer 
les uns après les autres par les as-
siégés. Que de ruses et de perfidies 
imaginait-on pour rebuter 1 assail-
lant !... 

Mais, déjà, Mme de Lablainie 
avait découvert l'Hôtel-Palace qui a 
pris possession des jardins de l'Evê-
ché et en faisait part à M. Brunei qui 
déclara : 

— Soyons reconnaissant à cet éta-
blissement de ne pas déflorer la pa-
rure médiévale en cherchant une pla-
ce discrète dans l'ambiante harmo-
nie, sans avoir l'air d'une verrue !... 

Après la « Tour Cahuzac », nos 
visiteurs arrivèrent à l'extrême poin-
te méridionale de la « Tour mi-pa-

dre », offrant un belvédère qui solli-
cite un arrêt contemplatif : 

Tout là-bas,, entre Faîtière cime du 
Canigou et le pays d'Ariège vers Quil-
lan et Axat, ondulent d'étincelantes 
crêtes où les forêts chantent un hym-
ne éternel tandis que les flots dé-
chaînés des gigantesques rochers des 
gorges de Saint-Georges et de la Pier-
re Lys, cachent leur colère à la face 
du ciel. 

— Oh ! le magique spectacle de 
ces hautes-vallées, s'exclamait Ghis-
laine, en contemplant les violentes 
échappées vers l'Espagne rouge, à 
feu et à sang, alors qu'à nos pieds 
s'allongent les pentes apaisées de ces 
terroirs viticoles et des labours. 

Parmi la verdure des viornes, FAu-
de assagie accourt tout en fécondant 
si capricieusement cette terre dont 
les premières teintes automnales écla-
taient dans leur ultime beauté sai-
sonnière sous les baisers du soleil. 

Gênée par le bourdonnement du 
flot de touristes et ie monotone récit 
du guide. « ne varietur », il prenait 
à Ghislaine des envies de rester en ar-
rière, de cacher, suspendue au bras 
d'André, son rêve dans l'isolement. 
Elle enviait le privilège de ces pein-
tres autorisés à stationner sur les 
remparts pour y scruter d'un œil 
d'artiste les effets des lignes et les 
jeux de lumière. 

Les deux amants attardés retrou-
vèrent le Colonel et petit-père à la 
« Tour dé la Porte Saint-Nazaire » 
autour de la table d'orientation où 
ils faisaient une synthèse historique 
vers les quatre points cardinaux : 

Au levant, ce mont Alaric rappe-
lant ce roi vaincu qui, ayant pillé Ro-
me, trouva ici la défaite et vint s'ense-
velir avec ses femmes et ses cour-
siers dans ce grandiose mausolée, Au 
ponant, la voie des Comtes de Tou-
louse. Au nord, la montagne noire 
avec ses romantiques ruines de Sais-
sac et de Cabaret. Au sud, ce li-
mouxin et ce Razès où les Maures 
franchirent les fameuses gorges bien 
avant que la civilisation les eût ren-
dues accessibles. Et, tout là-bas, les 
contreforts des Pyrénées où se dissi-
mulaient ces Comtes de Poix, sour-
nois et éternels ennemis de la Cité. 

Tout cela, c'était l'évocation des 
tragédies des heures sombres, tandis 
qu'à leurs pieds se pelotonnait la ru-
che des métiers jadis bourdonnante, 
en perpétuelles transes dans la re-
doutable étreinte de ses remparts. 

Ainsi s'achevait le circuit des tours 
lorsqu'on descendit sous la Porte 
Narbonnaise pour juger ce chef-d'œu-
vre miédéval dont on saisit extra-mu-
ros, dans un effet de recul, tout l'art 
militaire médiéval sous l'égide du lé-
gendaire buste de Cureas, la dame à 
la magique puissance. 

Le guide avait invité nos jeunes 
amoureux à s'approcher du « puits 
de la Sandrine » pour leur raconter 
l'émouvante histoire de cette pauvre 
Alexandrine qui s'y jeta par déses-
poir d'amour, alors que les impitoya-
bles inquisiteurs exigèrent de juger 
son cadavre et le firent porter sur un 
banc de justice dans sa nudité vouée 
aux gémonies. 

— Oh ! André, je serais bien ca-
pable de me jeter dans un puits, si 
mon amour était contrarié. Pauvre 
Sandrine ! combien je comprends ton 
geste de désespoir !.., 

André lui étreignit violemment la 
main : 

— Ghislaine, taisez-vous ! vous me 
faites mal en envisageant le pire... 
Voyez, petite-mère, plus préoccupée 
de nous observer que d'écouter les 
réflexions archéologiques de M. Bru-
nei... 

(à suivre) 
Ernest LAFON. 
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Le Lot à Paris 
Les Cadets se sont, comme à l'ordi-

naire, réunis le dimanche 5 février 
dans l'accueillante salle des Sociétés 
Savantes. Ce ne sera sans doute plus 
pour longtemps, car nous croyons 
pouvoir affirmer que notre Comité di-
recteur a déjà choisi un autre lieu de 
réunion dans le quartier des Champs-
Elysées. Soyons certains que nos com-
patriotes et amis, heureux de cette 
charmante intention, continueront, ici 
ou là, à nous honorer de leur pré-
sence. 

Mais personne, encore, ne pensait à 
ce grand changement. L'orchestre 
Dutronc, toujours fidèle au poste, 
égaie l'assistance de notes claires et 
légères. Le bal commence. Voici des 
jeunes filles, des femmes, des hommes 
de tout âge, de tout petits enfants 
même, attirés par l'entraînante musi-
que. Tout le monde danse. Quelques-
uns, ignorants des pas, hésitent, 
n'osent s'aventurer. Qu'importe ! nous 
sommes en famille et la fantaisie sup-
pléera à la science. Le fameux « Lam-
beth-walk », cette nouvelle danse 
« importée » d'Amérique, eut beau-
coup de succès. Il était six heures 
moins le quart lorsque le bal prit fin 
après une farandole effrénée. 

Entre temps, nous remarquâmes 
dans l'assistance le sympathique doc-
teur Boudou, Président des « Enfants 
de Figeac », entouré de M. Galès, 
secrétaire général, Amadieu, trésorier 
général, et Mlle Lafon, pastourelle du 
Quercy, dont la jolie voix nous a déjà 
charmés ; M. le Commandant Bargues, 
de la « Diane du Quercy », et notre 
ami Mazé, du « Foyer du Quercy »'. 

Durant le bal, eut lieu la dégusta-
tion de la traditionnelle « coque » de 
Pâques. En avance sur la date, grâce 
à l'amabilité de notre compatriote et 
ami, M. Galy, pâtissier-boulanger, 64, 
rue Championne!, 18e arrondissement, 
tous les Lotois présents à la matinée 
purent apprécier l'exquise saveur de 
cette « coque » et nul doute qu'une 
ample provision devra en être faite 
pour donner satisfaction à tous à la 
matinée commune du 2 avril c'est-à-
dire le dimanche des Rameaux. 

Après le bal, un spectacle longtemps 
espéré retint les sociétaires. En pre-
mière partie1, Mme Fromentes chanta 
d'une voix chaude et harmonieuse, 
avec un sentiment contenu, une char-
mante mélodie « Tout doucement », 
puis « Troublante volupté », extrait 
de la « Reine joyeuse ». Tout ceci 
accompagné d'une façon souple et 
effacée par Mme Caniac, pianiste émé-
rite. Pourquoi Mme Fromentes est-elle 
si timide ? Ne sait-elle pas que, s'il le 
fallait, l'indulgence des Cadets lui 
serait acquise ? Mais son talent l'en 
dispense. 

Enfin, la pièce tant attendue : « Le 
Regard en arrière », est annoncée. 
Trois fois déjà elle devait être jouée ; 
mais les vacances et la maladie de 
plusieurs de ses interprètes en avaient 
tour à tour reculé la représentation. 
Cette fois, tout le monde est réuni, 
spectateurs et artistes, et c'est un spec-
tacle de choix qui nous est offert. 

Roger Cantagrel avait 18 ans lors^-
qu'il écrivit cet acte en prose. C'était 
bien jeune pour se lancer dans l'art 
dramatique. Aussi trouve-t-on dans 
sa pièce l'enthousiasme de la jeunesse 
et une grande fraîcheur de sentiments. 
« Le regard en arrière » fut repré-
senté en 1933 au Théâtre Edouard-VII. 
Malgré ces beaux débuts, il ne nous a 
pas été donné de le revoir et ce ne fut 
qu'à la matinée des Cadets du 5 février 
qu'il était de nouveau présenté au 
public. 

M. Maurice Parrot en exposa le 
sujet avec son esprit coutumier et, en 
deux mots, permit à chacun d'en déga-
ger le fond et d'en suivre l'idée. « Le 
regard en arrière » est le regard que 
jette tout être sur son passé embelli 
par la distance. Mais bientôt, nous 
apercevant que le passé n'a pas le 
charme que le souvenir lui prête, et 
que seule la vie est là, nous faisons 
place à la réalité, qui, elle seule, peut 
et doit apporter le bonheur. Ainsi, du 
moins, pense l'auteur. Et cette pensée, 
qui peut, à la rigueur, se soutenir, 
M. Cantagrel l'expose dans un acte 
plein de vie, de vie intime et contenue. 
Madeleine, femme heureuse s'il en 
fût, mène une vie calme entre son mari 
René, sa jeune sœur Suzanne et son 
tout petit garçon André. Mais hélas ! 
un journal lui tombe entre les mains, 
qui lui annonce la blessure d'un 
ancien camarade à elle, parti aux co-
lonies. Pendant quelques heures, cette 
nouvelle va la rattacher à ce passé 
lointain et, lui faisant oublier les 
joies de l'heure présente, la plongera 
dans le regret de ces heures envolées. 
Métamorphosé par l'oubli, le lieute-
nant Daniel Raymond lui apparaîtra 
en héros et, l'idéalisant, un instant 
elle l'aimera. C'est en vain que René, 
inquiet, et Suzanne, tendre éeervelée, 
tenteront de provoquer ses confiden-
ces. Mais voici qu'une ancienne photo 
attire le regard de Madeleine. Cet 
homme laid, c'est Daniel Raymond 
ainsi qu'il était vraiment ; et Made-
leine, rappelée à la réalité, comprend 
qu'elle ne l'a jamais aimé. Seul son 
mari était en son cœur et il y restera. 

C'est avec une donnée pourtant 
aussi simple que Roger Cantagrel a 
écrit une pièce humaine. A chaque 
phrase, à chaque mot, on sent quelle 
sensibilité, quelle émoti.on l'auteur a 
mises en ses personnages. Ce sont là 
ses principales qualités qui peuvent 
étonner chez un homme, et une cer-
taine analyse de l'âme, bien que par-

fois erronée. Le dialogue est animé, 
sans lourdeur ; les répliques rebon-
dissent ; le tout est écrit avec esprit 
et non sans poésie. (N'oublions pas 
que Roger Cantagrel n'est pas seule-
ment auteur dramatique, mais encore 
un fin journaliste et un poète délicat). 

L'interprétation a été particulière-
ment soignée. Mme Yvette Chaput 
(Madeleine) se tira fort habilement 
d'un rôle parsemé d'écueils. Son jeu 
intérieur, concentré, traduisit avéc 
exactitude l'état d'âme de cette femme 
un instant troublée par un visage 
lointain. Elle eut le sens de la mesure 
et nous amena lentement, sans heurts, 
au dénouement ; son compagnon d'en-
fance disparaissait de ses yeux tandis 
que l'image de son mari reprenait sa 
place, la première. Mme Yvette Chaput 
mérite tous nos compliments. Suzan-
ne, c'était Mlle Odette Taverne. Le 
rôle présentait une difficulté : il était 
à craindre que l'interprète ne rendît 
méchante cette jeune fille, tout sim-
plement légère et insouciante. Avec 
un enjouement parfait, elle se tira de 
ce mauvais pas. Roger Chaput était 
le mari. Il sut traduire son inquiétude, 
son angoisse, son doute, sans toutefois 
rendre le rôle tragique. Une autre 

j bonne interprétation à son actif. 
Quant au petit Jean Braille, petit-
fils de l'illustre inventeur de l'alpha-
bet des sourds^muets, il fut plein de 
candeur et d'assurance. 

La mise en scène était de Maurice 
Parrot. Il sut créer l'atmosphère avec 
adresse. Enfin, tous ont contribué au 
succès bien mérité de cette pièce. Les 
spectateurs, enthousiasmés, réclamè-
rent l'auteur à grands cris, mais 
celui-ci — pourquoi ? — ne voulut 
pas se montrer. 

Voici encore une charmante journée 
passée grâce au talent, au dévouement 
et à la joyeuse humeur des enfants 
du Quercy. 

Claude LHENRY. 

Le samedi 4 mars, aura lieu, à 
20 heures précises, dans les salons du 
15° arrondissement (157-159, rue Le-
courbe, métro Vaugirard), le grand 
banquet des Quercynois habitant la 
région parisienne. 

Organisé par les « Cadets du Quer-
cy », il sera présidé par leur fonda-
teur, M. Anatole de Monzie, et par la 
pastourelle du Lot, la toute gracieuse 
Mlle Odette Lafon, assistés des Parle-
mentaires et des Présidents de nos 
Associations régionalistes : Jules Cra-
bol, Président des « Cadets du Quer-
cy » ; Docteur Boudou, Président des 
« Enfants de Figeac » ; F. Vialle, 
Président du « Foyer du Quercy », 
Commandant Bargues, Président de 
la « Diane du Quercy », et Gaston 
David, Président de « l'Union spor-
tive quercynoise ». 

Au cours du banquet seront ven-
dues des enveloppes-tombola au pro-
fit exclusif de la Caisse de secours et 
des Colonies de vacances. Un pressant 
appel est adressé à la générosité de 
tous les compatriotes, restés dans le 
Lot, ou momentanément déracinés, en j 
vue de l'envoi de nombreux lots des-
tinés à cette tombola. 

Dès 22 h. 30, le banquet sera suivi 
d'un bal de nuit, avec accessoires de 
cotillon, qui se prolongera jusqu'à 
l'aube et où alterneront vieilles danses 
et danses modernes. 

Prix du banquet-bal (.service com-
pris), 40 francs. 

Carte du bal, 10 francs. 
Pour l'achat des cartes de banquet 

ou de bal, ou pour l'envoi des lots de 
la tombola, prière de s'adresser à : 

Mme Caniac, 164, boulevard Massé-
na, 13e. 

Mme Paillet, 44, rue Dombasles, 15e. 
Mme Métraz, 59, rue des Archi-

ves, 3°. 
M. Jules Miquel, .9, rue de PArc-de-

Triomphe, 17°. 
M. Lamouroux, 80, avenue des Bati-

gnolles à Saint-Ouen. 
M. Trémollières, 11, rue Fays à 

Vineennes. 
M. Gaston David, 150, boulevard 

Péreire, 17°. 
M. Gaston Rosières, 7x, avenue d'Ita-

lie, 13e. 
M. Jousselin, 23, avenue Parmentier 

à Chevilly-Larue. 
M. Vialattes, 53, rue Blomet, 15e. 
M. de Lacam, 21 bis, rue Castel à 

Fontenay-sous-Bois. 
M. R. Blanchet, 22, avenue de la 

République à Montrouge. 
M. Bonnaïs, 8, rue Augereau, 7e. 

lllillHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMflllllUlllllllllllllllllllllll 

LE CROISEUR « LE LOT » 

On annonce que l'un des nouveaux 
croiseurs de notre flotte de guerre va 
porter le nom de « Lot ». 

L'artiste chargé de décorer le croi-
seur de peintures symboliques em-
prunterait, dit-on, le sujet de ces mo-
tifs de décoration à des sites de la 
vallée du Lot situés dans le départe-
ment de l'Aveyron. 

Il semble tout normal que parmi I 
ces motifs de décoration, le Pont Va-
lentré notamment, soit compris. 

Mouvement des vins 

Voici le mouvement des vins dans le 
Lot pendant le mois de janvier 1939. 

Quantités de vins sortis des chais des 
récoltants : 7.797 hectolitres. 

Antérieurs : 28.448 hectolitres. 
Total : 36.245 hectolitres. 
Quantités de vins soumises au droit 

de circulation : 11.638 hectolitres. 
Antérieurs : 45.175 hectolitres. 
Total : 53.813 hectolitres. 
Stock commercial existant chez les 

marchands en .gros : 10.473 hectolitres. 

Philippe Gaubert 
L'activité créatrice de Philippe 

Gaubert semble avoir pris un nouvel 
élan depuis qu'il a volontairement 
quitté la direction du célèbre orches-
tre « la Société des Concerts du Con-
servatoire ». Ses absorbantes fonc-
tions de Directeur de la musique à 
l'Opéra ne l'empêchent pas de don-
ner aux grandes sociétés musicales de 
Paris des œuvres qui sont accueillies 
par les applaudissements du public et 
les éloges de la critique. 

L'autre semaine, il a triomphé au 
Concert Lamoureux avec un « Poè-
me des champs et des villages » 
qu'entre autres artistes le baryton 
Martial Singher a superbement inter-
prété. 

Quelques jours plus tard, au Con-
cert Colonne, il présentait une « bal-
lade » pour alto et orchestre qui per-
mit au célèbre altiste, R. Boulay, de 
déployer son beau talent. 

La critique musicale accueille avec 
de grands éloges ces œuvres de notre 
compatriote qui, définitivement classé 
parmi les meilleurs des grands chefs 
d'orchestre, prend une place éminen-
te entre nos compositeurs. 

Mérite social 
Sur la proposition du ministre du 

Travail est promu officier du Mérite 
Social, M. Roux (Jean-Joseph-Marie), 
correspondant de la Fédération des 
Sociétés postales de mutalité de Fran-
ce et des colonies, à Cahors. 

Sont nommés au grade de cheva-
lier du Mérite social : MM. Cazassus 
(Gaston), président de section de la 
Société du secours mutuels Union et 
Fraternité des P.T.T. à Cahors ; Cou-
derc Louis, receveur de la société de 
secours mutuels, Orphelinat des Che-
mins de Fer Français à Cahors ; Sal-
vy (Edouard); délégué de la société 
de Secours Mutuels des Fonctionnai-
res de l'Enseignement public secon-
daire et supérieur à Figeac ; Vincens 
René, trésorier de section de la Socié-
té de secours mutuels les Médaillés 
militaires à Figeac. 

Nos félicitations. 
Médaille d'honneur 

La médaille d'argent d'honneur 
pour services rendus à l'Education 
physique et aux sports est conférée à 
M. Collomb, à Cahors. Nous adres-
sons à M. Collomb nos félicitations. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Excitation de mineure à la débau-

che. — La femme Hellec, inculpée 
d'excitation de mineure à la débau-
che est condamnée à 3 mois de pri-
son avec sursis. 

Coups et blessures volontaires. — 
Le jeune Gaston B..., 17 ans, domici-
lié à Albas, est inculpé de coups et 
blessures volontaires. Il est condam-
né à 2 jours de prison avec sursis et 
à 25 fr. d'amende. 

Blessures involontaires. — M. Al-
fred Alis, propriétaire à Sie-Alauzie, 
étant en automobile, heurta, près du 
pont de St-Gecrges, à Cahors, Mlle 
Légaré qui fut gravement blessée. 

Des témoins de l'accident affirment 
que l'automobiliste se trouvait sur la 
gauche de la chaussée et qu'ils n'ont 
pas entendu le klakson. 

D'autre part, un expert affirme que 
les freins de l'auto fonctionnaient 
mal et que l'auto marchant même à 
une allure modérée ne pouvait être 
arrêtée qu'après avoir franchi 15 mè-
tres environ. 

M. Gouyou, ministère public, re-
quiert une sévère condamnation con-
tre Alis. 

Par le ministère de M* Méric, avoué, 
Mlle Légaré se porte partie civile et 
M" Tassart, en son nom demande au 
tribunal une provision de 2.000 fr. 
en attendant l'expertise médicale qui 
déterminera la gravité des suites de 
cet accident. 

M° Lacaze présente la défense de 
M, Alis, il s'étonne que deux témoins 
qui se trouvaient sur la voiture et 
dont les déclarations pourraient mo-
difier les témoignages entendus à l'au-
dience n'aient pas été convoqués par 
l'instruction. 

Le tribunal renvoie à huitaine le 
jugement. " 
imimiiiiiiimmiiiimmiimminiiimmiim!!!! 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service pharmaceutique sera as-

suré le mardi 21 février toute la jour-
née par la 

Pharmacie HEELLES 
Bonlpnarri (iamb'Hrj 
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PMAISdesfETES 
MARDI 21, MERCREDI 22, JEUDI 23 

SAMEDI 25, DIMANCHE 26 FEVRIER 
(eu soirée à 20 heures 45) 

MARDI et DIMANCHE (matinée à 15 h.) 
Après IGNACE 

qu'il semblait difficile d'égaler, voici 
FERNÀNDEL 

DANS 

qui fait rire davantage !... 
AVEC 

Paillette DUBOST 
et Marguerite MORENO 

Si vous voulez oublier vos ennuis, 
n'hésitez pas. Allez voir Barnabé « ça 
vaut dix » ! 

*** 
LA SEMAINE PROCHAINE 

RAIMU 
DANS 

La Femme du Boulanger 
un film de Marcel PAQNOL 

La Méditerranée 
CONFÉRENCE 

DE M. LE PROFESSEUR FAUCHER 

Lundi soir, au Palais des Fêtes, 
sous les auspices de la F.D.O.L. du 
Lot, Mme Chatelard, Directrice du 
Lycée de jeunes filles de Cahors, en 
termes exquis de jeunesse, de recon-
naissance et d'affection, présentait a 
un nombreux public, M. le Profes-
seur Faucher, de la Faculté des Let-
tres de Toulouse. 

Puis, M. le Professeur Faucher 
évoquait, devant l'élite cadurcienne, 
rassemblée, les prestiges et les pro-
blèmes de la Méditerranée. 

— Méditerranée, la « mer violet-
te » de l'épopée homérique, la mer 
aux falaises étincelantes sous le ciel 
le plus pur, les plus beaux paysages 
qu'aient jamais contemplés les hom-
mes, — ou du moins les plus harmo-
nieux, composés comme des œuvres 
d'art, chargés d'histoire et de souve-
nirs, — berceau de notre civilisation... 

Le conférencier montra d'abord la 
nature particulière de cette « mer 
entre les terres », ces eaux marines 
s'insinuant dans le continent, et en 
retour des caps effilés prolongeant la 
terre au milieu des flots, ces îles joi-
gnant une rive à l'autre comme les 
piles d'un pont effondré. Aucune mer 
n'est à ce point « terrienne ». 

Et, par là, aucune n'est aussi « hu-
maine ». Aucune n'a eu, et si tôt, 
tant de sollicitations pour les hom-
mes. Elle a éveillé les premières vo-
cations maritimes, en offrant aux ti-
mides navigateurs des premiers âges 
le secours constant de ses îles, de ses 
promontoires jamais perdus de vue à 
l'horizon. Elle les invitait à échan-
ger Tun avec l'autre — ou bien con-
tre l'étain et l'ambre, richesses des 
barbares lointains — les produits di-
vins que le soleil mûrit sur ses riva-
ges, où les inventèrent Cérès, Bac-
chus et Minerve : le blé, le vin et 
l'huile, « triade méditerranéenne ». 

Trois façades continentales s'y dé-
ploient, trois mondes viennent se 
rencontrer sur ses .bords, où mènent 
des voies terrestres que traça la na-
ture : le seuil d'Aquitaine, le couloir 
du Rhône, les passages des Alpes, 
ceux des Balkans, et la grande plaine 
de la Baltique à la Mer Noire, l'anti-
que voie de l'ambre, — et les échelles 
du Levant, fenêtre, sur la Méditerra-
née, de l'Asie mystérieuse, l'Asie de 
l'or, de la soie, des épices. 

Mais la fonction maritime de la 
Méditerranée a ses limites : beau-
coup moins poissonneuse que les 
mers grises du Nord, mer de liaison 
terrestre plutôt que mer nourricière, 
ce n'est pas elle — passée l'ère des 
périples côtiers — qui a fait naître 
les grandes vocations maritimes : cel-
les des nordiques et des occidentaux. 
Ce. n'est pas en Méditerranée qu'on 
a découvert la boussole, ni surtout, 
transformation capitale, le gouver-
nail. 

Sur la Méditerranée, on n'est pas 
« à la poursuite d'une proie », on ne 
s'y jette pas vers le vide, vers l'infini 
du large ; on veut seulement connaî-
tre, après une courte et facile traver-
sée, des « paysages frères de ceux 
qu'on a quittés ». C'est avec ces li-
mites qu'il faut se représenter la na-
vigation phénicienne, navigation de 
marchands plus que de vrais marins, 
— la colonisation grecque, faite d'éta-
blissements terriens, — l'empire ma-
ritime de Carthage, qui civilisa la 
Méditerranée de l'Ouest, mais suc-
comba enfin, parce qu'il manquait 
d'une solide base terrienne. Cette ba-
se fit le succès de l'Empire de Rome 
qui réussit à faire de la Méditerranée 
« «a mer », mais ce fut par terre 
parce qu'elle dominait tous les riva-
ges. 

Quelques siècles après l'effondre-
ment de cet empire, la Méditerranée 
va connaître une longue éclipse : les 
pirates « sarrazins », puis « barba-
resques » écument ce qui avait été la 
Mer Latine ; le trafic est précaire et 
s'étiole. Quelques siècles encore ei 
les découvertes transocéaniques por-
tent à la Méditerranée un nouveau 
coup : l'univers élargi réduit la Mer 
Intérieure à ses vraies dimensions ; 
ce n'est désormais qu'une petite mer 
sans débouchés, une impasse, un lac. 
Le mirage de l'aventure est aux In-
des Occidentales, ou, s'il reste en 
Orient, c'est par la voie des mers du 
Sud. 

La Méditerranée, cependant, était 
destinée à une résurrection inatten-
due : fournir le plus bref passage 
d'un océan à l'autre. Du « socialis-
me utopique » des Saint-Simoniens 
naquit la pensée réalisatrice de Les-
seps. Et le conférencier évoque ici 
l'inauguration prestigieuse du canal, 
devant un public de rois, en 1869. 
Apogée du Second Empire, en même 
temps qu'une des plus belles jour-
nées du génie français... 

Suez est aujourd'hui la route mon-
diale du blé, des huiles exotiques, des 
textiles, du caoutchouc qui ont rem-
placé, dans le trafic moderne des In-
des, les « épices » et les trésors de 
Golconde) — de tant de « produits-
clés », qu'on ne conçoit plus sans 
l'œuvre de Lesseps l'économie plané-
taire. 

Mais en retrouvant sa prospérité, 
la Méditerranée est devenue l'objet 
des convoitises et des antagonismes 
nationaux. L'Angleterre s'est assu-
rée la possession des escales naturel-
les, le contrôle des passages obligés. 
La France d'Europe et d'Afrique do-
mine le bassin occidental : héritière 
à la fois de Rome et de Carthage, elle 
s'est acquis des titres exceptionnels 

POUR LES SANS-FILISTF.S 
Les possesseurs d'un poste récep 

teur déclaré vont être appelés à éli-
re leurs représentants dans les 
conseils de gérance des stations ré-
gionales, dans le courant du mois de 
juin. 

A titre de renseignement, pour les 
nouveaux sans - filistes, indiquons 
qu'un conseil de gérance est composé 
de 30 membres dont 10 sont élus par 
les auditeurs, 10 par des groupe-
ments professionnels et 10 sont nom-
més par le ministre des P.T.T. 

Certes, nombreuses sont les do-
léances élevées par les sans-filistes, 
qui, dès lors, ont tout intérêt à pren-
dre part à ces élections. 

Et pourtant, que d'abstentions ! 
Ainsi, en 1936, année des élections à 
la radio, sur 3.031.529 appareils dé-
clarés, il y eut seulement 192.382 vo-
tants ! 

Ces abstentions sont regrettables et 
« les mécontents au sujet de certai-
nes émissions n'ont qu'à faire « mea 
culpa ». 

Mais, comme on l'a fait remar-
quer, il faut désirer que les élections 
radiophoniques se déroulent sur un 
plan absolument étranger à la poiti-
que et surtout que les listes portent 
des noms de personnalités expertes 
dans la radio « qui n'auront d'autre 
but que son développement et son 
attrait toujours plus grand 

Les élections auront lieu en juin : 
aux sans-filistes d'y prendre part ! 

L.B. 
— >E< —-— 

Nécrologie 
C'est avec regret que nous avons 

appris le deuil cruel qui vient de 
frapper notre excellent compatriote, 
M. René Delard, chef d'escadron de 
cavalerie en retraite. Sa mère, Mme 
Delard, née Gras est décédée ces 
jours derniers à Fumel (Lot-et-Ga-
ronne). 

Nous prions M. et Mme Delard, née 
Relhié, et leurs enfants, M. et Mme 
Auguste Gras, Mme Veuve Eugène 
Delard, Mlles Marie et Geneviève, de 
St-Quentin, de vouloir bien agréer 
l'expression de nos sincères condo-
léances. 

Obsèques 
Dimanche ont été célébrées les ob-

sèques de M. Félix Dô, receveur des 
Contributions indirectes en retraite, 
décédé à Cahors à l'âge de 86 ans. 

Une nombreuse assistance a suivi 
le convoi funèbre du disparu qui ne 
comptait dans la ville, et notamment 
dans le faubourg Cabessut, que des 
sympathies. 

Nous adressons à Mme Charles II-
bert, née Dô, à M. Charles Ilbert, re-
ceveur des P.T.T. en retraite, aux fa-
milles Dô Victor, Marcenac, Dô Paul, 
Ségala, Calvet Georges, Pechmalbec 
et Darnis, nos bien vives sympathies 
et nos sincères condoléances. 

Concert public 
Dimanche, à 16 heures, sur les Al-

lées Fénelon, notre excellente fanfa-
re municipale, l'Avenir Cadurcien, a 
donné, sous la direction de M. Bour-
jade, son premier concert de l'année. 

Bien que le temps ne fut pas très 
favorable, un public nombreux s'était 
rendu sur les Allées Fénelon pour en-
tendre les sympathiques musiciens 
qui interprétèrent avec leur brio ha-
bituel un excellent programme. 

A la fin du concert, tambours et 
clairons exécutèrent un ancien défilé 
du 7° d'infanterie, à la grande satis-
faction du public. 

Nos remerciements et félicitations 
aux membres de l'Avenir et de la Cli-
que et à leur dévoué directeur, M. 
Bourjade. 

La cambriole 
Mme Vve Magloire s'étant rendue 

dans une maison qui lui appartient 
au lieu dit « Terre Rouge », près de 
Cahors, aperçut des traces d'effrac-
tion sur la porte. Elle avisa la gen-
darmerie qui se rendit à Terre-Rouge 
et pénétra dans la maison dont les 
pièces furent visitées. 

Des traces de pesées furent cons-
tatées sur divers meubles, mais Mme 
Magloire déclara que rien n'avait dis-
paru. 

On suppose que les cambrioleurs 
ont du être dérangés. Les voisins in-
terrogés ont déclaré n'avoir vu per-
sonne. L'enquête continue. 

NllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllIilllUIIHIIIIIt 

en Afrique du Nord; par la France, la 
Méditerranée, en sa moitié occidenta-
le, a retrouvé sa mission de mer vec-
trice des civilisations. Quant aux Ita-
liens, les derniers venus (leur « em-
pire » date de 1912) on peut com-
prendre leur amertume d'être « des 
collectionneurs de déserts », (comme 
le disait Mussolini en un temps où iJ 
paraissait avoir, plus que cette an-
née, le sens des réalités) — sans jus-
tifier le moins du monde leurs récen-
tes fantaisies oratoires —- ou safi-
vaires... 

Ainsi la Mer Intérieure est deve 
nue un champ clos. Que réserve l'ave-
nir ? La sagesse des hommes, conclut 
le conférencier, se révélera sans dou-
te au bord du précipice. Que « mare 
nostrum » veuille dire désormais : 
notre mer à tous, — et que le sang 
des hommes ne tache pas ses flots ! 

Telle fut la conférence de M. le 
Professeur Faucher. D'une tenue lit-
téraire impeccable, sertie de formu-
les lumineuses, pleine d'évocations 
colorées en même temps que la plus 
riche précision scientifique, grave 
parfois et, même, émue dans son 
souhait ardent vers la paix incertai-
ne, — elle déchaîna des applaudisse-
ments enthousiastes, dont on nous 
permettra de dire que rarement confé-
rence les a, à ce point, mérités. 

Un film suivait la conférence, 

Foire de Paris 
Les plus grandes sections de la Foire 

de Paris consacreront, une fois de plus 
la valeur de la production française. ' 

Du 13 au 29 mai, plus de 8.000 expo-
sants présenteront une collection de 
Machines-outils qui donnera une idée 
grandiose de l'outillage national, des en-
sembles Mobiliers, qui dépassent tout ce 
qui a été réuni jusqu'ici, un groupe de la 
Radio qui constituera, pour 1939, le 
grand événement de cette industrie. 

Le Salon des Vins apparaîtra remis à 
neuf avec une installation et une décora-
d'enseigne. Encore faut-il bien présenter 
tion nouvelles. A bon vin, dit-on, point 
la bouteille. C'est à quoi les organisa-
teurs ont veillé. 
iimuiiiiiiiiiiiiimmiimmmmimniimimmi; 

GRANDE SOIRÉE ARTISTIQUE 
On nous annonce pour le mercredi 

8 mars une grande soirée artistique 
donnée sous la présidence de M. l'Ins-
pecteur d'Académie, par un beau 
groupement dirigé par M. Jean Boué, 
Professeur de musique aux Ecoles de 
la ville de Montauban. 

Cette société composée de jeunes 
gens et jeunes filles et qui a obtenu 
de très vifs succès à Nantes, Menton, 
Paris, Biarritz, St-Sébastien et tout 
dernièrement à Ostende, se produira 
à Cahors dans un programme de 
choix et des plus attrayants, en plus 
de morceaux d'orchestre, des solos de 
violon, violoncelle, clarinette, piano 
seront exécutés par de jeunes prodi-
ges ; des chanteurs de talent et une 
danseuse figureront au programme. 

Nous pourrons également applau-
dir deux grandes vedettes du clavier 
et de l'archet, Mme Blanc-Durat et 
M. Fred Muccioli, tous deux 1" prix 
du Conservatoire de Paris, Profes-
seurs au Conservatoire de Toulouse, 
ces deux grands artistes donneront à 
cette séance un caractère de haute te-
nue. 

Cette manifestation d'art sera clô-
turée par une note de gaieté. Le Ro-
berjack, Orchestre-Jajzz composé de 
lauréats ou 1er prix du Conservatoire 
présentera une série de succès. Nous 
ne pouvons que convier le public ca-
durcien à venir nombreux se diver-
tir mercredi 8 mars au Théâtre mu-
nicipal. Au cours de cette soirée une 
quête sera faite au profit de la caisse 
des écoles de la vil'e de Cahors. 

Carnaval à Cahors 
Avenir Cadurcien 

C'est dans la coquette salle du Palais 
des Fêtes qu'aura lieu aujourd'hui mar-
di 21 février, grâce à notre société mu-
sicale, une matinée et soirée pleines 
d'attraits, de gaieté et de charme, à l'in-
tention de la jeunesse. 

Aux sons d'un excellent orchestre, 
vousi pourrez vous livrer à votre plaisL 
favori ; vous aurez un buffet abondam-
ment pourvu de délicieuses crêpes. 

De la joie, de la gaieté à revendre, voi-
là ce que sera le mardi-gras dans notre 
vieille cité. 

_ N'oubliez pas vos billets de souscrip-
tion, le tirage des lots qui vous sont of-
ferts aura lieu à 23 heures, 

Chez les Cheminots. 
Les cheminots anciens combattants 

sont invités à assister à la réunion 
organisée à leur intention, qui se tien-
dra le mercredi 22 février, à 20 h. 30, 
à la Bourse du Travail de Cahors. 

Leur camarade Jacquet, de Paris, 
secrétaire général des Cheminots an-
ciens combattants traitera des ques-
tions suivantes : Nouvelle situation 
des Cheminots anciens combattants ; 
Retraites anticipées. Tous les A.C. se 
feront un devoir d'assister à cette 
réunion. — Le Bureau.. 

Grave collision 
Vendredi soir, sur la route de 

Cahors à Vers, près de la Madeleine, 
une collision a eu lieu entre la ca-
mionnette de M. Fournié, propriétai-
re à Cabessut et l'automobile de M. 
B., représentant de commerce à Bor-
deaux, 

Sous la violence *du choc, l'auto fit 
plusieurs tours sur elle-même et s'ar-
rêta à quelques mètres du point de 
choc, les roues en l'air, Le feu se dé-
clara aussitôt et, en quelques ins-
tants la voiture fut en flammes. 

M. Fournié se porta au secours de 
M. B... et parvint à le sortir de l'auto. 
M. B... n'a eu aucun mal, mais la voi-
ture a été complètement carbonisée. 

Le constat a été dressé par M. Cha-
bal, huissier à Cahors, 

Société de pisciculture du Lot 
MM. les Sociétaires sont informés que 

M. Alibert, chargé du recouvrement des 
cotisations), leur présentera très pro-
chainement la carte établie pour l'an-
née courante. 

Ils sont priés de bien vouloir l'accep-
ter. 

D'autre part, les personnes qui dési-
raient faire partie de la Société peuvent 
se faire inscrire soit chez M. Vidaillac 
Henri, sellier, boulevard Gambetta, soit 
(Shez M. Estradel Jean, coiffeur, boule-
vard Gambetta, soit chez M. Bellencon-
tre, épicerie, rue du Maréchal Foch. 

Il est rappelé que le cantonnement de 
pèche dont la Société est amodiataire est 
situé entre le barrage d'Artis, près Lar-
roque-des-Arcs et le barrage de Labé-
raudie. 

■■'■«■'■•«««■•.■•«.eB.WMa,».»..».»..»,-

I LL@9 Sport? j 
Coupe de l'U.F.O.L.E.P. 

« La Grappe sportive » de Sauzet 
bat « la Pervenche » de Goujounac, par 
24 à 15. 

Partie passionnante d'un bout à l'au-
tre et jouée à vive allure par deux équi-
pes très près l'une de l'autre. Si les lo-
caux fournirent les vainqueurs, ils le 
durent à une plus grande adresse aux 
paniers. 

En lever de rideau les a Minimes » 
de Sauzet, opposés à leurs camarades de 
Goujounac, nous firent assister à une 
magnifique exhibition qui souleva à plu-
sieurs reprises les applaudissements de 
la foule. Nos « espoir» » l'emportèrent 
eux aussi, par 10 à 8. 



Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratfer 

Marché aux chasselas. — Dans l'as-
semblée générale que doit tenir no-
tre comice cantonal agricole dans le 
courant du mois de mars, il serait bon 
qu'une commission spéciale soit cons-
tituée pour procéder à l'examen com-
plet des conditions de fonctionne-
ment de- notre marché aux chasselas 
de 1939. 

Ce marché qui compte au nombre 
des plus importants de la région peut 
être encore amélioré. 

On pourrait faire installer à Cas-
telnau un plus grand nombre d'ache-
teurs et annexer à ce marché, un 
marché des autres fruits de la saison. 

Il serait indispensable aussi de 
prendre de sérieuses mesures pour 
que tous ces fruits soient exclusive-
ment vendus sur le marché et que le 
fraudage soit rigoureusement sur-
veillé. 

Que nos producteurs de chasselas 
ne laissent pas passer l'occasion d'as-
surer la vente parfaite de leurs beaux 
fruits. 

Démonstration de taille d'arbres, 
fruitiers. — La Direction des Servi-
ves agricoles du Lot avec le concours 
de la Chambre d'Agriculture organise 
des démonstrations de taille d'arbres 
fruitiers dans la commune de Castel-
nau aux dates et lieux ci-dessous : 

Mercredi 22 février, de 10 h. à mi-
di et de 14 h. à 17 h., à Saint-Aureil, 
chez M. Brocard. 

Jeudi 23 février, de 10 h. à 12 h. et 
de 14 h. à 17 h., à Lacabrette, chez M. 
Laviale. 

Tous les arboriculteurs sont invi-
tés à assister à ces démonstrations 
qui seront faites par un Ingénieur 
horticole et au cours desquelles tou-
tes explications seront données aux 
intéressés. 

Naissance. — Nous apprenons avec 
un très grand plaisir la naissance de 
Claude-Bernard, troisième enfant des 
époux Vilas-Combelles, à Lamothe. 

A l'heureux papa, M. Vilas, à la 
charmante maman Mme née J. Com-
belles, nos bien vives félicitations. 

Aux grands-parents, M. et Mme 
Vilas, propriétaires à Saint-Panta-
léon, M. et Mme J. Combelles nos bien 
sincères compliments. Nos souhaits 
de bonne santé et de bon avenir au 
mignon bébé. 

St-Denis-Catus 
Naissance. — Nous sommes heu-

reux d'annoncer la naissance d'un 
premier enfant prénommé Bernard 
chez les époux Grelet. Nous adressons 
nos bien vives félicitations aux aima-
bles parents et souhaitons santé et 
bon avenir au gentil bébé. — E. S. 

Luzech 
Grands travaux. — Une activité in-

tense règne dans notre commune. 
Sans parler de la construction en 

cours et des projets à l'étude de che-
mins ruraux et autres dont s'occu-
pent les syndicats locaux et le Génie 
rural, nous indiquerons que les trois 
importants travaux d'adduction d'eau 
sont presque terminés et que 133 
concessionnaires sont déjà servis à 
domicile. La pose des compteurs va 
se faire incessamment. 

Les travaux d'assainissement du 
quartier du Barry ont été adjugés 
pour 3.500 francs à M. Baldy, entre-
preneur cimentier. 

L'électrification des écarts, dont le 
coût sera d'environ 400.000 francs, va' 
enfin être réalisée. Des difficultés 
d'emprunt surgirent tout d'abord, la 
Caisse de prêts aux communes ne 
faisant plus, disait-on, des avances 
aux collectivités par ordre supérieur. 
Un emprunt par émission d'obliga-
tions fut alors envisagé et discuté au 
Conseil municipal en présence de 
techniciens^conseils convoqués à cet 
effet. Finalement, on apprend que la 
Caisse de prêts avancera la somme 
nécessaire, l'autorisation, subordon-
née à une simple formalité adminis-
trative, ayant été donnée. 

Espérons donc que les travaux vont 
être entrepris et poussés énergique-
ment pour donner satisfaction aux 
contribuables qui n'ont pu profiter 

encore de la lumière et de la force 
électriques. 

La Commission, chargée de recher-
cher un emplacement pour la cons-
truction de l'abattoir aurait enfin 
rempli sa mission et proposé l'acqui-
sition, pour 16.000 francs, d'un ter-
rain convenable. Le projet de cons-
truction va donc pouvoir être réalisé 
dès qu'il sera financé. 

Enfin, sur l'initiative du maire qui 
en a fait part à la dernière réunion 
du Conseil, la commune s'est offerte 
à construire une des casernes, pré-
vues par l'autorité militaire, pour 
loger un des nombreux pelotons de 
gardes mobiles en cours de forma-
tion. La dépense serait de l'ordre de 
1.800.000 francs et le loyer annuel 
atteindrait la somme de 60.000 fr. 

Voilà, en perspective, du travail 
pour les ouvriers et les artisans, une 
reprise des affaires pour les commer-
çants locaux, une activité certaine 
pour notre cité. 

Cela est beau et grand !... peut-
être trop grand et trop beau ! Cepen-
dant, soyons optimistes quand mê-
me. 

Carnet rose. — Nous apprenons 
avec plaisir l'heureuse naissance, 
chez M. André Pouzergues, et Mme 
née Henriette Gastal, institutrice à 
Fages, d'un superbe garçon prénom-
mé Raymond. 

Nos félicitations et nos meilleurs 
souhaits. 

Albas 
Organisation d'un concert. — La 

population d'Albas sait se pencher sur 
la douleur, adoucir les souffrances 
mêmes morales, elle ne se dérobe ja-
mais, et, sous l'égide de la charité, 
c'est l'union sacrée de tous les coeurs. 

Le destin qu'on dit aveugle mais 
que l'inconscience des hommes rend 
parfois cruel et tragique a voulu que 
25 réfugiés espagnols se trouvent à 
Albas. 

Les secours qui leur sont servis 
sont infimes et ne sont pas suffisants 
pour faire face à leurs besoins jour-
naliers. 

Nous devons leur venir en aide et 
pour que notre secours n'ait pas le 
caractère d'une aumône, on pourrait 
organiser un concert et leur remettre 
le produit de la recette. Il est superflu 
de rappeler des précédents (désastre 
de la Martinique, inondation du Mi-
di, etc.). 

Les éléments pour un concert ne 
font pas défaut, tous les jeunes ont un 
monologue préféré, une chanson qu'ils 
affectionnent, des saynètes déjà appri-
ses, au cours de l'exécution desquelles 
ils furent un peu grisés par les applau-
dissements, eh ! bien, dans une soirée 
de famille, ils nous donneraient de 
nouveau tous ces charmants hors-
d'œuvre, et du pain à nos frères 
espagnols. 

Aussi désintéressé que soit le geste, 
nous serons heureux que ces réfugiés, 
rentrés de nouveau dans leur patrie, 
se rappelant Albas, puissent penser 
que les coeurs de notre petite cité, à 
l'image de son clocher, savent s'élan-
cer au-dessus de toutes les préven-
tions, de toutes les haines, pour com-
munier dans la pitié que mérite le 
malheur. 

Nous ne saurions terminer ces lignes 
sans mettre en relief, au risque d'of-
fenser sa modestie, le dévouement de 
Mme Veuve Foissac, propriétaire de 
l'Hôtel des Voyageurs, qui a hébergé 
les réfugiés jusqu'à ce jour. 

Avec une spontanéité qui excluait 
tout mercantilisme, toute idée de lucre, 
elle accepta d'accomplir la besogne 
qu'on lui demandait, répondant sim-
plement : C'est un devoir. —■ Pierre 
Couaillac. 

Douelle 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret la mort de M. Henri Bo-
nal décédé à Cessac-Douelle, à l'âge 
de 81 ans. 

M. Bonal était directeur de l'usine 
d'électricité de Douelle. C'était un 
excellent homme qui ne comptait que 
des sympathies dans la commune et 
dans la région. Nous adressons à la 
famille nos sincères condoléances. 

Montcuq 
Carnet rose. — Nous apprenons la 

naissance d'un sixième enfant, une 
superbe fillette prénommée Monique, 
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Jean D'AGRAIVES 

PETITE SOURCE 

SOUS LES PALMES 

CHAPITRE PREMIER 

DANS UN BOUILLONNEMENT D'HÉLICE 

Elle souhaitait que la corvée qui 
l'amenait là fût finie ! Que ne pou-
vait-elle regagner, sans plus attendre, 
la maison, où éternellement un jet 
d'eau lui chantait la douceur de vi-
vre ! 

Mais un murmure, une rumeur, 
puis un hurlement arrachèrent Dar-
tel à sa contemplation. 

Au fin bout du chenal, enfin, une 
fumée montait haute, droite, le pa-
quebot, la « malle » de France. 

Sa silhouette se précisa. Et bientôt 
la masse imposante du « Duc d'Au-
male », barra la passe. 

La lagune vibra sous les. coups de 
sirène des remorqueurs ; les flamants 
roses s'envolèrent en un impeccable 
triangle et la foule parut possédée 
d'une démence collective. Injures des 
patrons de barcasses, appels rauques 
des porteurs kabyles, vociférations 

des douaniers, piaillements d'enfants 
égarés, invectives dans toutes les lan-
gues... et, pour achever de corser cet-
te espèce de tempête sonore l'immua-
ble parfum de l'Orient : épices, 
sueur, sucredies, encens ! 

Et les remous se firent si rudes 
qu'en un clin d'oeil Dartel se vit por-
té, par un contre-courant, à quelques 
pas de la princesse. 

Il se dégagea, recula, mais il avait 
eu peur, quand même, à se retrouver, 
tout à coup, presque au ras du bord 
de la digue. 

A dix mètres plus haut, l'eau glau-
que qu'irisaient de-ci et de-là des nap-
pes minces de mazout, léchait les pier-
res qu'elle frangeait de vieux bou-
chons, d'écume sale et de balayures 
de port. 

Encore qu'il nageât comme une 
loutre, il n'eut point du tout appré-
cié un bain forcé dans cette saumu-
re ! 

Mais comment, à chaque arrivée de 
paquebot, des Tunisiens ne se 
noyaient-ils pas par grappes a se 
bousculer bêtement et à gesticuler 
ainsi à l'extrême bordure du quai ! 

La masse énorme du paquebot, 
halé par les deux remorqueurs vira 
lentement, cependant que les pas-
sagers, fourmis noires, s'élançaient à 
l'assaut des ponts, à une allure 
d'abordage. 

Sous la lumière exaspérante de ce 
chaud été africain, les mugissements 
des sirènes, les trilles stridents des 
sifflets, le you you de femmes indi-
gènes s'exarcerbèrent violemment. 

chez Mme et M. Nadal, cantonnier à 
Montcuq. 

Nos bien vives félicitations aux 
heureux parents et bonne santé au 
bébé. 

Puy-l'Evêque 
La Renaissance Puy-l'Evêquoise. ■— 

A la suite du succès triomphal obte-
nu par le concert donné le 1ER janvier 
dernier à la salle des fêtes de la mai-
rie, au profit de la Caisse des Ecoles, 
le groupe d'artistes qui avait pris 
part audit concert s'est réuni à l'Hô-
tel Moderne (direction Durgueil), le 
samedi 11 février sous la présidence 
de M. Alvor (alias Bernard), en vue 
de former une société qui, après vote 
à mains levées, prend le nom de la 
« Renaissance Puy-l'Evêquoise ». 

Voici le nom des artistes fonda-
teurs : Mmes Laurette de Narbert, 
Bourdial, Mlles Lucette Feyrel et Yvet-
te Marmier, MM. Alvor, Espaignol, 
Brunet, Raphaël, Labarthe, Renelly, 
Estival et Boisset, machiniste. 

Après délibération, la bureau est 
ainsi formé : Président d'honneur : 
M. le Dr Rouma, maire de Puy-l'Evê-
que ; Président : M. Bersegol Fran-
çois ; Secrétaire : M. Estival ; Tré-
sorier : M. Lasmaries Paul, auxquels 
viennent s'ajouter : Directeur artisti-
que : M. Alvor ; Régisseur : M. Bour-
dial. 

Nous sommes heureux d'annoncer 
d'une façon certaine que la « Renais-
sance Puy-l'Evêquoise » donnera un 
concert en soirée le dimanche 9 avril, 
jour de Pâques, au profit de la Socié-
té de Secours mutuels avec un pro-
gramme des plus attrayants. Liés 
par le secret, nous pouvons dire 
qu'une chose : on y rira bien et on 
participera en même temps à une 
œuvre humanitaire. 

M. Alvor s'est chargé de l'élabora-
tion du programme. C'est tout dire 
pour qui connaît sa finesse, son tact, 
son désintéressement, la gaieté de 
son caractère et son entrain qu'il 
communique si bien à ceux qu'il cou-
doie. 

Nous avons aussi l'heureuse satis-
faction de pouvoir compter sur le 
concours de M. le Dr Delbreil dont 
l'éloge n'est plus à faire et qui nous 
conduira avec brio un orchestre iné-
dit qui saura plaire aux plus diffici-
les. 

Nous en reparlerons, mais nous 
répétons d'ores et déjà : Rendez-vous 
au théâtre le soir de Pâques. 

Duravel 
Adduction d'eau potable. — Le 

maire de Duravel porte à la connais-
sance du public l'arrêté de M. le Pré-
fet en date du 14 février 1939 pres-
crivant l'enquête réglementaire en vue 
de la déclaration d'utilité publique 
des travaux projetés pour l'adduction 
d'eau potable au chef-lieu de la com-
niunie. 

Art. 1". — Le dossier d'enquête 
sera déposé à la mairie pendant dix 
jours, du mardi 28 février 1939 au 
jeudi 9 mars 1939, de 10 h. à 16 h. 
pour que les habitants et intéressés 
puissent en prendre connaissance. A 
l'expiration de ce délai, un commis-
saire-enquêteur recevra à la mairie 
de Duravel pendant trois jours consé-
cutifs, c'est-à-dire les 10, 11 et 12 
mars 1939, de 10 h. à 12 h. les dé-
clarations des habitants et des inté-
ressés tant sur l'utilité publique des 
travaux projetés que sur les consé-
quences de la dérivation des eaux. 

Art. 2. — Après avoir clos et signé 
le registre des déclarations, le com-
missaire-enquêteur le transmettra 
immédiatement au maire de la com-
mune de Duravel avec les autres 
pièces de l'instruction qui ont servi 
de base à l'enquête. Il y joindra son 
avis motivé tant sur l'utilité de l'en-
treprise que sur les diverses ques-
tions qui peuvent être poîsées par 
l'administration. Si le registre d'en-
quête contient des déclarations con-
traires à l'adoption du projet ou si 
l'avis du jcommissaire-enquèteur y 
est opposé le Conseil municipal les1 

examinera et émettra son avis par 
une délibération motivée dont le pro-
cès-verbal sera joint aux pièces de 
l'enquête avant leur envoi par le mai-
re au sous-préfet. 

Art. 3. — M, Gipoulou,. adjoint au 

Au milieu de tout ce tumulte, Dar-
tel seul restait impassible. 

Le paquebot n'était plus, mainte-
nant, qu'à quelques brasses encore 
du quai, Les passagers gesticulant, 
entassés les: uns sur les autres, étaient 
déjà reconnaissables. Mais dans les 
rangées garnissant étroitement les 
bastingages, Jacques Leudes n'était 
point visible. 

Pour la première fois de sa vie se 
serait-il laissé distancer par le flot 
humain ? Impossible ! 

Et pourtant, c'était bien un fait, 
l'Ariégeois ne paraissait point. 

Soudain un frémissement secoua la 
lourde masse du « Duc d'Aumale », 
à présent parallèle au quai. De ses 
flancs monta le grincement révolté 
des arbres de couche ; l'eau écuma et 
les hélices commencèrent à battre en 
arrière, pour la dernière lutte contre 
l'eau. 

La coque se rapprocha encore et 
toujours pas l'ombre d'un Jacques 
Leudes ! 

Chose extrêmement rare dans sa 
vie, l'ingénieur se fâcha tout rouge. 

Aux bousculades de la foulé, il ré-
pondit vigoureusement par de formi-
dables coups de coude. 

Allons, tout de même, 
n'allaient pas le jeter à 
leur frénésie délirante ! 

Une vague inquiétude le poignit. 
Il était arrivé, sans doute, quelque 
chose d'extraordinaire à son'associé et 
ami ? 

Autrement il l'eût déjà vu sur la 
passerelle près de la planche ; il se 

ces bicots 
l'eau dans 

maire de Puy-l'Evêque, est nommé ! 

commissaire-enquêteur et procédera 
en cette qualité, conformément aux 
dispositions ci-dessus prescrites. — 
Fait à Cahors, le 14 février 1939. Le 
Préfet, signé : J. CABOUAT. 

Illllllllllliiiiiiiilllllllliliiiiiiilllllliiiiiiiiiiiiinii 
Il arrête sa goutte 

sa femme arrête sa sciatique 
« Une crise de goutte en 18 mois et en-

core très légère, voilà le progrès que j'ai 
réalisé en suivant votre cure de cachets 
Gandol. Auparavant je n'avais pas moins 
chaque année de quatre crises de goutte 
extrêmement douloureuses qui m'immo-
bilisaient 10 jours sans pouvoir marcher. 
J'ai 73 ans. De même, ma femme s'est dé-
barrassée d'une sciatique par le Gandol. » 
(L. Nivot, place de l'Hôtel-de-Ville, à 
Bourbon-Lancy, S.-et-L.). Rhumatisants, 
n'attendez donc pas pour ne plus souf-
frir. Le Gandol vaut seulement 14 fr. 30. 
Ttes Phies et Phie Orliac à Cahors. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Conseil municipal. — Le Conseil 
municipal s'est réuni sous la prési-
dence de M. Loubet. 

Le règlement-tarif de l'octroi qui a 
été modifié pour l'exercice 1939 par 
délibération du 12 novembre 1938 est 
maintenu pour l'année 1940. 

Le tirage au sort de deux obliga-
tions remboursables de l'emprunt de 
50.000 francs pour la construction du 
chemin rural de la Déganie donne 
lieu au remboursement des nos 26 et 
45. 

Une subvention de 100 francs est 
allouée aux bourses d'artisanat rural. 

Un crédit pour l'entretien des che-
mins ruraux reconnus est demandé 
au Service vicinal. 

Un dépassement de crédit est ap-
prouvé pour travaux de dallages à 
l'Ecole des filles. 

Un projet concernant la transfor-
mation non prévue d'une salle au 
Foyer municipal est approuvé ainsi 
que des travaux de revêtements en 
faïence reconnus nécessaires. 

Le Conseil municipal donne ensui-
te son approbation à des dépenses 
engagées au Collège de jeunes filles 
pour l'aménagement de divers locaux 
devenus indispensables par suite de 
l'accroissement continu des élèves 
tant pensionaires qu'externes. 

Une délibération du Conseil d'Ad-
ministration du Collège de jeunes 
filles demandant la nomination d'une 
2E répétitrice est approuvée. 

En vue de la formation d'ouvriers 
spécialisés qui pourront être recrutés 
par les Usines Ratier en voie d'agran-
dissement le Conseil municipal se 
déclare favorable à la création d'un 
cours d'enseignement technique à 
annexer au Collège de garçons. 

Enfin, en raison du développement 
constant et rapide de la ville de Fi-
geac qui se produit depuis plusieurs 
années par la construction à un ryth-
me accéléré de très nombreuses mai-
sons d'habitation, développement qui 
va s'accentuer par suite de l'arrivée 
très prochaine d'un nombre impor-
tant d'ouvriers aux Usines Ratier. 

Considérant qu'il est d'une nécessi-
té absolue d'assurer la distribution 
d'eau potable dans tous les nouveaux 
locaux. 

Le Conseil municipal demande avec 
insistance aux Pouvoirs publics d'ac-
corder toutes autorisations nécessai-
res afin que le projet d'adduction 
d'eau complémentaire en cours, soit 
déclaré d'utilité publique et puisse 
être exécuté dans le délai le plus rap-
proché. 

Plusieurs demandes d'Assistance 
médicale gratuite, d'Assistance aux 
femmes en couches et d'allocation mi-
litaire reçoivent un avis favorable. 

Le bal des Petits Lits Bleus. — Le 
bal du Timbre antituberculeux, or-
ganisé chaque année au profit des en-
fants de Figeac, a obtenu le succès 
qu'escomptaient les personnalités dé-
vouées qui sont, dans notre ville à 
la tête de cette œuvre et que méritait 
le but de haute charité poursuivi. 

Les salons de l'Hôtel Tillet, bril-
lamment ornés et éclairés, étaient un 
cadre parfait et le jazz du populaire 
Vinsonneau, un orchestre de choix 
pour une manifestation de ce genre. 

fût entendu héler par la voix puis-
sante, stentorienne ! 

Un nouveau remous de la foule le 
repoussa au ras du quai. 

Il n'eut que le temps de bondir en 
arrière, de lever son stick pour faire 
le vide sous sa menace. 

Quels enragés ces Tunisiens ! Un 
peu plus et ils l'envoyaient rouler 
dans l'écume bouillonnante brassée 
par les pales des hélices. 

Un hurlement atroce, strident. Une 
petite forme humaine qui dégringole 
dans le vide. Flamme blanche de voi-
les qui s'éteint au contact du clapo-
tis. Bruit mou d'un corps tombant à 
l'eau. Puis un sinistre gargouillis ! 

La foule avait vu, elle aussi... avait 
reculée atterrée ! 

En dix secondes les cris de joie 
s'étaient transmués en clameur de 
désolation, d'épouvante. 

De la passerelle du paquebot l'offi-
cier de quart impuissant hurlait déjà 
des ordres. 

Trop tard ! 
Entraînée par son erre la masse 

du navire approchait irrésistiblement 
du quai ! 

En un clin d'oeil Dartel avait ap-
précié le danger très grave. 

La femme risquait une triple mort, 
être noyée, tout empêtrée qu'elle se 
trouvait dans son haïk ; être écrasée 
entre la coque et l'infrastructure de 
la digue ; être attirée dans le remous 
des hélices, happée par les pales, dé-
capitée, déchiquetée. 

Danseuses et danseurs s'en donnèrent 
à cœur joie jusqu'aux premières 
lueurs de l'aube. 

Le cotillon, la tombola, le buffet, 
le réveillon et les diverses réjouissan-
ces qui avaient été prévues furent au-
tant d'intermèdes très appréciés. 

Merci au Comité d'organisation 
tout entier ,^ merci à M. le Docteur Du-
lac, notamment, l'animateur du bal 
du Timbre, merci aux généreux do-
nateurs ; merci à tous, merci au nom 
des petits. 

Carnet de deuil. — Mme veuve Léo-
pold Boutaric, du mas de la Croix, à 
Béduer vient de s'éteindre à l'âge de 
72 ans. Son mari, instituteur honorai-
re, ne l'a précédée que depuis un an. 
Ses obsèques ont eu lieu au milieu 
d'un grand concours de population. 
A Mme Raymond; sa fille, institutrice 
publique ; à Mme et M. Boutaric, 
professeur à la Faculté des Sciences 
et à la Faculté de médecine de Di-
jon ; à toutes les familles en deuil, 
nous offrons nos condoléances les 
plus sincères. 

— Nous avons le regret d'annon-
cer le décès subit de Mme Lapergue. 
L'inhumation a eu lieu à Soturac, 
dans le caveau de la famille. 

A M. Lapergue, instituteur hono-
raire, à son fils et à ses filles, institu-
trices, à ses gendres et à la famille 
nous adressons nos bien vives condo-
léances. 

Thémines 

Carnet rose. — Les époux Brunet 
Paul, du Cossoul, viennent de rece-
voir une mignonne fillette, leur troi-
sième. Nous adressons nos vœux de 
santé à la maman et de prospérité à 
la nouvelle née. 

fllillllilllliiiiilllliiilllillllllllllllllliiiillllllllllli 
Des nuits tranquilles 

pour les tousseurs 
Le malade atteint d'un rhume, d'une 

bronchite, d'asthme ou d'emphysème, re-
pose mal, car il est fréquemment réveillé 
par sa toux. L'usage du Pulmoll lui pro-
curera immédiatement un meilleur repos. 
Cet antiseptique et tonique des bronches 
arrête la toux, fait disparaître l'oppres-
sion, facilite et sèche peu à peu l'expec-
toration. Il apporte au malade un soula-
gement profond et durable et, en renfor-
çant son appareil respiratoire, il le pro-
tège contre de nouvelles attaques. 12 fr. 50 
Ttes Phies. Exigez bien le Pulmoll. 

Arrondissement de Gourdon 

Oourdon 

Agréable colère. — Depuis que la 
venue à Gourdon de M. Georges Bon-
net est annoncée, le clan rageur de 
nos extrémistes est en émoi. Pré-
voyant l'ardeur avec laquelle le mi-
nistre des Affaires Etrangères du ca-
binet Daladier sera reçu par les ré-
publicains de l'arrondissement, nos 
S.F.I.O. ne décolèrent pas. Et ils dé-
ployent tout ce qu'ils ont de méchan-
ceté jalouse pour dénigrer cette réu-
nion. 

Il paraît que cette manifestation 
sera piteuse et qu'on n'y verra que 
des rétrogrades et des renégats. Il 
paraît qu'elle marquera le déclin du 
républicanisme et l'avènement triom-
phal du socialisme révolutionnaire... 

Ecoutez ! Ou bien vous croyez ce 
que vous dites et alors vous devriez 
être bien contents, au lieu d'être aussi 
furieux ! Ou bien vous ne le croyez 
pas et alors vous êtes des menteurs 
et des bourreurs de crâne ! 

Et toute votre colère et tous vos 
dénigrements nie font que fournir au 
public une nouvelle preuve de votre 
impuissance. 

REMERCIEMENTS 
Madame Veuve GAUBERT ; Madame et 

Monsieur BORIE Joseph et leur fille 
Josette ; les familles GUITTARD, LIAU-
ZU et tous les autres parents remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont témoigné des marques de sym-
pathie, ainsi que celles qui ont bien vou-
lu assister aux obsèques de 

Mme Vve Catherine GAUBERT 
Née GUITTARD 

Et celui qui se porterait à son se-
cours avait toute chance de s'exposer 
aux mêmes dangers, de partager le 
même sort ! 

Cependant, déjà, l'ingénieur s'était 
dépouillé de sa veste, et avait rejeté 
son casque. 

Un élan, un bond. 
Il plongeait dans l'étroit espace, 

séparant encore le paquebot du quai, 
. l'espace qui se rétrécissait à vue d'œil 
i à chaque seconde. 
i Mais préoccupé de ne pas se heur-
' ter à la coque si proche, il était tombé 

lourdement et une gerbe d'écume le 
; gifla, l'étourdit pendant un instant, 
j II eut l'impression horrible d'être 
I englouti dans un puits sombre, un 
{ puits sans fond dont les parois se se-
i raient refermées sur lui... 

Un appel violent du talon ! 
Il remonta à la surface. 
Bon, là-bas, à cinq brasses à peine, 

une masse déjà inerte flottait ainsi 
qu'une immense méduse. 

Il essaya de la saisir par un de ses 
voiles, mais en vain. 

Le corps flottant entre deux eaux, 
était entraîné rapidement vers l'étam-
bot du « Duc d'Aumale ». 

Pierre se sentit happé aussi ; l'eau 
l'aspirait dans le couloir d'un mètre 
à peine qui subsistait entre les tôles 
et la pierre. 

Ecrasé ? Haché en morceaux com-
me par les couteaux circulaires d'un 
immense hachoir mécanique ? 

Pour la première fois de sa vie, 
Pierre Dartel eut peur, vraiment 
peur, d'une peur atroce, panique ! 

Dernièrejeure 
Un ministre anglais se rendrait 

à Moscou 

De Londres. — Le bruit a couru 
aux Communes que M. Hudson, secré-
taire parlementaire du département 
d'outre-mer, se rendrait, à la fin du 
mois, à Moscou. 

En Espagne 

De Hendaye. — Une statistique éta-
blit qu'à ce jour, 55.000 miliciens en-
viron sont rentrés dans leur pays par 
le pont international d'Hendaye. 

Les Allemands en Finlande 

De Moscou. — Selon certaines in-
formations, l'Allemagne s'est chargée 
de la défense des côtes de Finlande et 
depuis 3 ou 4 ans, des ingénieurs 
allemands ont construit en Finlande 
une série d'aérodromes dépassant de 
loin les besoins de ce pays. 

Â 
Les conversations de M. Bérard 

avec le général Jordana 

De Paris. — M. Léon Bérard s'est 
entretenu, lundi soir, par téléphone, 
de St-Jean-de-Luz, avec M. Georges 
Bonnet. Il a déclaré que les conver-
sations avec le général Jordana se 
poursuivent dans la même atmosphè-
re confiante et cordiale que lors du 
premier voyage de M. Bérard. Le gé-
néral Jordana est obligé de se rendre 
à Barcelone mardi : les conversations 
reprendront mercredi. 
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Alimentation Générale 
G. MILHAU, aux HALLES de CAHORS 

Du samedi 18 février au 25 février 
Retenez ces prix : 

Café extra depuis 5 fr. 50 ; Pêches sè-
ches, Californie, 5 fr. la livre ; Gâteaux 
assortis, à 3 fr. 90 la livre. Tous les fro-
mages : Cantal, 7 fr. 90 la livre ; Pâtes 
alimentaires extra, 1 fr. 60 le paquet ; 
Champignons de Paris, la boîte de 
250 gr., 3 fr, 30 ; Haricots mi-fins, la boî-
te de un kilo, 5 fr. ; Savon, Huile, Choco-
lat, Ananas au jus. 

Tous les prix sont en rapport 
Exclusivité du beurre d'Isigny 

Charcuterie Bonnet 
UNE VISITE S'IMPOSE 

ETUDE 
DE 

Maître MEUNIER 
Notaire à Saint-Pourçain-sur-Sioule ~~ 

(Allier) 

Suivant acte reçu par ledit 
Maître MEUNIER, les trente jan-
vier et dix février mil neuf cent 
trente-neuf, enregistré à Saint-
Pourçain, le quatorze du même 
mois, V° 282, F" 42 ; 

Madame Catherine - Ernestine 
QUERCY, négociante, veuve de 
Monsieur Elie-Jean ABÀDIE, de-
meurant à Cahors, 

A cédé à Monsieur Maurice 
RAVAIL, fabricant de vêtements 
et Madame Juliette-Berthe COL-
LIN, son épouse, demeurant à 
Moulins, 11, rue Delorme, 

Un fonds de confections pour 
hommes, dames, enfants et nou-
veautés exploité à Cahors, dit 
« Aux 100.000 Paletots », 4, rue 
du Maréchal-Joffre, 2, rue Saint-
Maurice et 1, rue Fondue-Basse, 
avec tous les éléments y atta-
chés. 

La prise de possession a été 
fixée au premier février mil neuf 
trente-neuf. 

Les oppositions, s'il y a lieu, 
seront reçues dans les dix jours 
de la deuxième insertion renou-
velant la présente en l'étude de 
Maître FABRE, Notaire à 
Cahors. 

Pour première insertion. 
MEUNIER, Notaire. 

Mourir ainsi, ah, non ; pas ça ! 
Et pourtant, le courant violent pa-

ralysait sa résistance. Mille tentacu-
les de pieuvres fluides accrochaient, 
agrippaient ses membres. 

S'il luttait encore, à présent, avec 
une énergie farouche, il luttait sans 
aucun espoir ! 

A la clameur horrifiée de la foule 
massée sur le quai avaient répondu 
en écho, les cris d'effroi des passa-
gers, rangés le long des bastingages, 
tassés auprès de la coupée qui, tous, 
avaient vu et la chute accidentelle de 
l'Arabe et le plongeon fou d'héroïs-
me du sauveteur européen. 

Alertés, des matelots, quittant à la 
hâte leur poste de mouillage, cou-
raient vers l'arrière pour lancer une 
bouée ou bien un « faux bras » au 
nageur blond qui s'épuisait. D'autres, 
fébriles, lâchaient les garants d'une 
embarcation de bâbord, la plus rap-
prochée de la poupe. 

Mais avant que les premiers eus-
sent pu atteindre le couronnement, à 
travers les ponts encombrés... que 
les autres eussent « amené » leur 
baleinière en pagaye, il serait trop 
tard, c'était certain. 

Et ce remorqueur stupide qui con-
tinuait à tirer le Duc d'Aumale vers 
la terre. 

Ils n'entendaient donc pas là-bas, 
les ordres clamés au porte-voix... les 
cris de la foule en délire ? 

Ah ! si enfin, ils comprenaient ! 

(à suivre). 



ETUDE 
DE 

Maître Jean MAURY 
licencié en droit 

Notaire à VUleneuve-sur-Lot 
(Lot-et-Garonne) 

Cession de parts sociales 

I. Suivant acte reçu par Maî-
tre MAURY, Notaire à Villeneu-
ve-sur-Lot, le vingt-trois janvier 
mil neuf cent trente-neuf, Mon-
sieur Jean BERTRAND, sans 
profession, demeurant à Ménes-
plet (Dordogne) ; 

Ayant agi comme membre de 
la Société à responsabilité limi-
tée, dite « Société de la Source 
Saint-Martial », au capital de 
vingt-six mille francs, dont le 
siège social est à Saint-Martin-le-
Redon (Lot), constituée entre lui 
et : 1° Monsieur Pierre-Daniel 
BERGON, entrepreneur, demeu-
rant à Martiloque, commune et 
canton de Fumel ; 2° Et Mon-
sieur Antoine - Ernest - Léopold 
DELTEIL, entrepreneur, demeu-
rant audit lieu de Martiloque, 
suivant acte reçu par Maître BI-
ZET, Notaire à Saint-Front-sur-
Lémance, le seize février mil 
neuf cent trente-cinq, 

A cédé, avec le concours et 
l'assentiment de ses co-associés 
qui ont accepté le cessionnaire 
comme nouvel associé, et en 
conformité de l'article huit des 
Statuts, 

A Monsieur Barthélémy GAR-
RO, propriétaire, demeurant à 
Nice-Cimiez (Alpes - Maritimes), 
avenue du Prince de Galles, 
Villa Yolande, 

les cinq parts de mille francs 
chacune appartenant à Mon-
sieur BERTRAND, cédant, dans 
la Société à responsabilité limi-
tée dont s'agit, moyennant un 
prix payé comptant et quittancé 
dans l'acte. 

Il a été convenu qu'au moyen 
de ladite cession M. GARRO se-
rait propriétaire des parts cé-
dées à compter du jour de l'acte 
et qu'il aurait droit à la totalité 
des dividendes afférents à l'exer-
cice en cours. 

Monsieur BERGON, gérant de 
la Société en vertu de l'article 
onze des Statuts, a déclaré ac-
cepter ladite cession au nom de 
la Société. 

II. Suivant acte reçu par ledit 
Maître MAURY, le même jour 
(vingt-trois janvier mil neuf 
cent trente-neuf), 

Monsieur Pierre-Daniel BER-
GON, sus-nommé, a cédé, avec 
le concours et l'assentiment de 
ses co-associés, Messieurs GAR-
RO et DELTEIL aussi sus-nom-
més, qui ont accepté le cession-
naire comme nouvel associé, et 
en conformité de l'article huit 
des Statuts, 

A Monsieur Henri TOUS-
SAINT, Docteur en médecine, 

demeurant à Libos (Lot-et-Ga-
ronne) ; 

Une part de mille francs fai-
sant partie des quinze parts lui 
appartenant dans ladite « Socié-
té de la Source Saint-Martial », 
moyennant un prix payé comp-
tant et quittancé dans l'acte. 

Il a été convenu qu'au moyen 
de ladite cession Monsieur 
TOUSSAINT serait propriétaire 
de la part cédée à compter du 
jour de l'acte et qu'il aurait 
droit, à la totalité du dividende 
afférent à l'exercice en cours. 

Monsieur BERGON, gérant de 
la Société en vertu de l'article 
onze des Statuts, a déclaré ac-
cepter ladite cession au nom de 
la Société. 

Deux expéditions des cessions 
ci-dessus ont été déposées au 
Greffe du Tribunal de Commer-
ce de Cahors, le dix-huit février 
mil neuf cent trente-neuf. 

Pour insertion. 
Signé : MAURY. 

À O H A. T <s 
Vieux bijoux F 

Vieux dentiers r 
Vieilles montres ^ 
Le gr. usqu'à 

Vieilles pièces d'argent 
Brillants, Couverts, Orfèvrerie 

PAIEMENT COMPTANT - DISCRÉTION 
COMPTOIR FRANCO-SUISSE 

62, rue Bayard, Toulouse 
BUREAUX OUVERTS TOUS LES JOURS 

CAHORS, l, rue Ste-Barbe (angle rne Brive) 
Bureau ouvert le 25 Février, ainsi que tous 

les Z' et 4' Samedi de chaque mois 
et jours de foire 

Bibliographie 
LA REVUE HEBDOMADAIRE 

Sommaire du 18 février 1939 

Lettre à un ami : sous ce titre, Ber-
trand de Jouvenel publie, dans le nu-
méro du 18 février de la « Revue 
Hebdomadaire », des pages à l'accent 
direct, d'une indépendance et d'une 
lucidité peu communes, où il dresse le 
bilan de la politique extérieure fran-
çaise pendant ces dernières années. 

On lira dans le même numéro un 
important fragment de la traduction 
inédite du fameux roman de Mariga-
ret Mitchell, Gone with the wind, 
dont le tirage atteignit en Amérique 
un million d'exemplaires ; et un ar-
ticle établi d'après les renseigne-
ments les plus récents, de Jacques 
Maupas sur la Politique militaire de 
la Grande Allemagne. 

Vous avez intérêt à utiliser les 
« BILLETS DE MARCHÉ s 

délivrés toute l'année le samedi ain-
si que les' 3 novembre et le premier de 
chacun des autres mois (si la date pré-
vue tombe un jour férié, la foire est avan-
cée au samedi précédent), au départ de 
toutes les gares situées sur les sections 
de lignes de : Caussade à Cahors, Cajarc 
à Cahors, Fumel à Cahors, pour 

CAHORS-CABESSUT 
50 0/0 de réduction 

Billets valables, sous réserve des 
conditions normales d'admission : à l'al-
ler, dans tous les trains permettant l'ar-
rivée avant 14 h. et au retour, à partir de 
10 h. dans tous les trains permettant ie 
retour à la gare de départ : le même 
jour. 

Renseignements aux gares intéressées 
de la Société Nationale des Chemins de 
Fer français (S.N.C.F.) 

Vous avez intérêt à utiliser les 
« BILLETS DE MARCHÉ » 

délivrés toute l'année, le samedi de 
chaque semaine et le 15 de chaque mois 
(le 15 si le 15 est un dimanche), au dé-
part de toutes les gares situées sur les 
sections de lignes de : Assier à Figeac ; 
Maurs à Figeac, pour 

FIGEAC 
50 0/0 de réduction! 

Billets valables, sous réserve des 
conditions normales d'admission : à 
l'aller, dans tous les trains permettant 
l'arrivée avant 14 heures et au retour à 
partir de 10 heures dans tous les trains 
permettant le retour à la gare de départ, 
le même jour. 

Renseignements aux gares intéressées 
de la Société Nationale des Chemins de 
Fer Français (S.N.C.F.). , 

Pendant votre séjour à Paris 
vous pourrez lire votre journal 

62, rue de Richelieu, PARIS 

Grands réseaux de Chemins de fer 
français 

Ne gaspillez ni votre temps ni vo-
tre argent. 

Pour vos envois jusqu'à 50 kg., uti-
lisez les Petits Colis, 3 tarifs extrê-
mement simples : vitesse unique, co-
lis agricoles, colis express. 

Les « petits colis » peuvent être 
enlevés chez l'expéditeur pour un 
prix minime par les services de fac-
tage des Réseaux qui livrent les Petits 
Colis gratuitement à domicile. 

Utilisez les Petits Colis : c'est sim-
ple, pratique, économique. 

Le barème des prix pour votre dé-
partement vous sera remis gratuite-
ment à la gare. 

Imp. COUESLANT (pertonnel tntêreuè) 

Le co-gèrant : L. PARAZINES. 

G* 

la Mode 
Pratique 

tout edt di fitolique 
et vJLoimmt Még-cud! 

Tous les jeudis : 
«i fr., 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE Al) CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

C^HORS (Lot 
l9 MUE XMB}® CAPUCINS, 1 

Abonnement 1 an: 48fr. 
50 ou 55 fr. avec prime. 

Envoyer mandat-poste 
(pas de mandat-carte) 

à la Mode Pratique, 
49, rav.de l'Opés-ss, PÂKÎS 

STALLATION MODERNE 

10 LINOTYPES 

S2 PRESSES 

LIVrç/USOK RAPIDE 
—:— PRIX MODÉRÉS —:— 

Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe). 

1.800 m' 

mua 

m 139 «à partir du 5 Octobre) 

PARIS (Orsay) dcp. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES \ ffxTf ( départ. 
BRIVE... S^-ivée 

( départ. 
Gignac-Cres sensac. 
SOUILLAC dcp. 
CAZOULES ., 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe- Fénelon . 
Nozac. 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

CAHORS | déparf ! 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

OMNIB. OMNIB. 

{■•,!', 3- cl. i-,2*. 3" cl. 
» I » 

EXP. EXP. MIXTE 

» 
» 
» 
» 

8 14 
8 50! 
9 12 
9 19 
9 24 
9 33 
9 42 
9 55 

10 4 
10 14 
30 21 
10 34 
10 42 
10 51 
11 45 
1 i m 
12 1! 
12 18 
12 46 
13 17 
14 07 

12 28 
13 4 
13 36 
13 43 
13 48 
13 57 
14 6 
14 19 
14 28 
!4 38 
14 4 
14 58 
15 6 
15 15 
17 
r.; 
r 

% 
19 

i", 2-
10 
10 
15 
15 
17 
17 

36 
51 
58 
31 
4 

3* cl. 
15 
28 
29 
43 
03 

9 

17 46 

18 8 

' cl 
» 
» 
» 
» 
» 

RAPIDE 
i",2\3' cl. 
',20 
20 

d 

18 
18 

19 
19 
20 

47 

27 
47 
35 

18 
18 
18 
!8 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 

3 
34 
52 
58 

2 
10 
18 

44 
53 

2 
9 

18 

y 
i 

15;2 
25 2 
36 
40 
56 

1 

APIDI 
-,2',3-cl. 
1 45 
1 59 
2 36 
2 47 

3 

18 

» 

4 58 

5 23 

22 50 
5 10 
5 40 
7 20 

32 
36 

30 
11 

b 45 
7 4 
7 45 

EXP. OMNIB-

» | » 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

7 48 
7 53 
8 2 
8 8 
8 30 

33 

12 

8 36 

Ï3e Toulouse in JR£SLï°i® ipia** Cahors 

CAHORS. 

9 13 
9 18 

9 42 
10 3 
10 23 
11 25 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

arr . 
dép. 

Espère 
St-Denis-Calus ... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac. 

OMNIB. 

1", 2*. 3* Cl. 1 
3 58 

| 6 11 
6 5') 

EXP. 
•,2V 3* 

55 
58 

Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép 
Gignac-Cressens. 

BRIVE j 
LIMOGES. | 
PARIS/. 
PARIS 

26 
34 
44 
50 
13 

40 
53 

9 

ESP. (2) 
1. i" 2- 3' 

35! 9 
17 10 
35i 11 

11 
11 
11 
11 

i„i„rnii. RAPIDE OMNIB. OMNIB. DIRECT EXP. 

1-,2-,3-cl. l».2\3-cl. l'\2-,3-cl. 

■. (o.) 

p-
arr. 
dép. 
arr. 
arr. 

9 10 
9 23 
9 30 
9 3S 
9 45 
9 51 

1(1 4 
10 32 
10 57 

» 
» 
» 
» 
» 

10 9 
10 13 

33 
50 
15 
40 
45 
54 
59 

13 
14 

34 58 
12 » 15 2 

10 

11 

11 
11 
13 
13 
18 
19 

49 
53 
20 
35 
52 
4 

o 
O 

13 32 
13 44 
33 56 

12 
21 
31 
42 
49 
57 

3 
9 

16 
16 
18 
18 
23 
23 

33 
39 

O 

14 
23 
35 

14 
14 
34 
34 
14 
14 
15 
15 
15 
15 

6 

15 
16 
17 
37 
38 
18 
18 

50 
35 
16 
56 

4 
14 
20 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 
18 
18 
18 

20 21 
32 21 
34 22 
57| -

19 14|22 
19 1922 

5 
46 

4 

40 
44 

19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
120 
20 
123 
121 

3^ 
41 
53 

» 
8 

18 23 24 
25 
33 
39 

23 45 
22 
17 

EXP. RAPIDE 

23 19 
0 » 

0 52 
0 56 

» 
» 
» 
» 
» 

90 

49 
2 

43 
55 

2 24 
2 30 
3 47 
3 50 
8 39 
8 50 

(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 5 h. 7 et arrive à Brive à 7 h. 18. 
(Xl DU 15 Mai au 7 Juillet inclus et du 5 Octobre au 14 Mai 1939. 

St-Benis-près-Martel à Anrillao I 
St-Denis-pi ès-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêi) 
Puybrun 
Bretenoux-Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran arrêt") 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

(1) A )iei: 'lu j" Ijîi Ici n 

iLurillac à St-E 
AURILLAC. départ. 

(D 
4 50 
4 58 
5 3 
5 11 
5 20 
5 26 
5 34 
5 53 
6 7 
6 25 
7 13 

15 
23 
28 
36 
44 

14 
14 
14 
15 
35 

17 1-i 
50ll8 

La Roquebrou. 
Siran ( irréi) — 
Lamativie 6 43 
Laval-de-Cère 6 56 
Port-de-Gagnac — 
Brelenoux-Biais 7 8 
Puybrun 7 15 
Bétaille (arrêt) — 
Vayrac 7 24, 
St-Denis-piès-Martel. 7 '29 

('.) Du 1" Juin, t au S. i tembrc. 

9 
9 
9 
9 

9 
9 

30 
10 30 
30 43 
11 20 

: 26 Septembre. 

enis-près-Martel 
6 30 10 40117 

11 11 18:37 
22|11 29,118 
36111 43 18 

50! 15 
58 15 

Il5 
15 
36 
16 

EXP. 
58,18 43 
4|18 48 
9 

15 
24 
3! 
39 

38 56 
19 3 

19 1-î 
19 2b 

19 5: 
20 24 

(2) 
D OO 
6 21 

17t21 
55 22 
6| -

2! 22 
58 18 

5 18 
1919 

5L11 
58 12 

8 13 12 
8 20 12 26-19 
8 27112 3:5! 19 
8 36 12 38 19 
8 43,12 41 19 

3( 

40,22 
4.8 

6j 
!3;23 
21 j -
27!23 21 
34 23 28 

11 

Le Buisson à Si-Denis-près-Martel 
EXP. Rr.cdi-

Le Buisson, dép. 

Sarlat dép. 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou . Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-Mar 

» 7 33 10 37 

6 40 9 40 12 » 

7 34 10 34 12 3o 
r 7 50 10 50 12 461 
\~s » II 30 13 Tl\ 

8 18 11 14 » 

8 26 11 56 14 4 

8 
i -

34 12 04 14 
i . . 

11 

8 50 

17 

17 

18 
18 
OBOi 

18 

0 14 19 18 

11 ! 

47 

12 
17 
":7 
25 

34 

42 

jour de 
foire 

17 Ï8 

19 07 ] 

19 38 

» 

» 

» 

St-Benis-près-Martel au B 
S*-Denis-p.-ï 

Martel 

Baladou 

Le Pigeon.. 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson. 

■ d. 

ar. 

7 30 

7 39 

7 47 
7 55 

lT5o 
8 1 

8 27 

9 01 

6 15 
6 23 
7 M 
,5 30 
6 14 

8 20 
8 30 
9 30 

9 

9 

9 
9 
il 
11 
12 

10 13 » 

26 j 13 13 

34 13 19 

13 21 ! 

£2 \ H..:'1. \ 
20 f 13 45 I 
36 : 13 52 \ 
30 j 1i 28 

- ! 15 48 

19 30 

20 24 
20 40 

» 

» 

» 

16 40 

16 56 

17 04 

17 12 
17 30 
TeTT 

38 16 
19 10 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 

CAPDENAC. j f 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (balte)... 
Gramat 
Rocaraadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
2 20 
2 45 
- i 

3 35! 

» 
7 17! 

» 
» 

31 11 
7 31 11 23 
7 50 j11 42 
8 1j11 54 
8 10 
8 23 
8 35 

12 3 
12 38 
12 28 

6 54 
» 

8 19:32 42 
8 58. i 2 51 
9 6:13 
9 16;13 
9 26,13 21 
9 48 13 44 

4 » 

1 
11 

19 

» 
» 

17 20 
1.7 29 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

10 lî15 45>39 45 
13 46119 
13 56;19 
14 8 
14 24 
14 33 
14 42 
34 54; 
15 7 
15 23 
15 33 
15 43 
15 52 

19 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
2! 
21 
21 
21 

27121 
23 35 5 

16 
16 

/ 
31 
44 

3 
13 
21 
34 
45 
53 

7 
15 
25 
34 
54 
39 

23 
23 
23 

0 16 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

Si1 RLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
Pàyrîgnac (arr.) 
GOURDON 

Ee Sarlat à Gourdon 
'. 8 21 .16 55 

8 37 17 11 
8 42 17 36 
8 53 17 27 
9 3 17 3/ 
9 16 17 54 

» 
» 
» 

» 
» 

GOURDON 
Payrignac (arr.) 
St-Cirq-Madeion... 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT '.'.'.'*. 

De Gourdon à Sarlat 
» ! 15 

13 | 15 
23 j 15 
34 ; 35 
fi ■. 1 7, 
.") I \ Ï O 

15 

7 
7 
7 
7 
7 52 

» 
!3 
23 
M 
39 
52 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour . 
Gramat 
Fiaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC j'J

R
-

TOULOUSE .. 

21 
3 
4 8 
4 16 
4 23 
4 29 

8 22 50 
47j 8 19 

8 44 
8 53 
9 » 
9 8 
9 39 
9 37 
9 50 

10 3 
10 13 
30 22 
30 44 

6 1|10 53! 
6 27|11 20! 
9 50.15 23! 

56 
8 

5 27 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 

(Ors 
7 

14 
14 
14 
14 
il 

15 
15 

av) (Orsay) 
25 10 15 

3 17 13 
23 17 34 
31 17 42 

17 49 
17 53 
18 4 
18 20 
18 31 
18 43 
18 53 
19 2 
19 19 
19 28 
19 43 
23 2i 

38 
42 

6 
16 

15 34 

56 

14 
13 

38 16 
18 52 
19 3 
19 15 
19 39 
19 57 
20 46 
21 7 

» 
21 42 

» 
22 13 
22 26 

» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

CAHORS à LIBOS 
Autorails MARCH.-VOY. Autora'dsil 

MONTAUBAN 
CAHORS 
CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzech 
Pont de Castelfranc 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac 
Fumel 
LIBOS 1 8 
AGEN... 

LIBOS, CAHORS à 
Autorails 

PENNE 
LIBOS... dép 
Fumel 
Soturac-Touzac 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Pont de Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) 
Mercuès 
CAHORS 
CAHORS 
MONTAUBAN 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Coiiduché 
Saint-Cirq-la-Popie. 
S l- M a r ti n-Labo u va 1. 
Calvignac 
Cajarc... 
Môntbrun 
Toirae 
Lamadëieine 
CAPDENAC 

De ©AI5 

CAPDENAC 
Lamadëieine 
Toirac 
Môntbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 
a. - Ce signe désigne un arrêt facultatif. (Pour descendre, demander 

l'arrêt au cliel de train ; pour monter, s'adri sser an ner^nn»! rtî, • , 
d'arrêt ou à défaut faire signe au conducteur) Personnel du point 

N<"'A- -, Indépendamment des serviees d'autorails mentionnés ci-de«-
LES GARES. egaleraeBt DE NOMI

'''«U" trains. RENSEIGNEZ-VOUS DANS 


